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La France avec denx guerres sur les bras! 
—   ——>—SKfSB-C----------

On envoie d’urgence en Syrie une partie des renforts 
que rédame le Maroc PARIS-CENTRE

Badnt-Brice se demandait anxieusement, 
hier, dans Paris-Centre, si nous n'allions 
pas ajouter au guêpier marocain, un guê
pier syrien f

Hélas, fa question ne se pose même plus : 
i tfest (ait.
' Sans doute le gouvernement ignore ou 

teint d’ignorer la révolte des Druses. Avant- 
hier il communiquait une note à la presse 
par laquelle il déclarait « qu'il attendait du 
général Sarrail des renseignements précis 

, sur les évènements qui se sont déroulés les 
4 et 5 août ».

La seule dépêche que le gouvernement ail 
; reçue, la veille, du général Sarrail, ne par

lait pas, en effet, d'événements militaires 
; survenus au 'Djebel Druse.du 6 au 7.

Ce silence signifie-t-il que le calme est ré
tabli ? Cela nous étonnerait profondément, 
Car si nous voulons nous rendre compte de 
l'importance de la .révolte qui ai éclaté, nous 

, ne pensons pas qu'elle ait pu être maîtrisée 
en vingt-quatre heures, d'autant plus que ’e 
général sarrail, responsable au fond de ce 
çonflit en Orient, ne possède ni la force, ni 

. les amitiés, ni le doigté nécessaires, pour 
obtenir un si rapide et si heureux résultat.

' Pas de nouvelles, bonnes nouvelles, dit- 
! ÿn, mais les trop sobres communiqués ne 
; flous disent rien qui vaille. Il y a longtemps 

du reste, que Paris-Centre avait prédit les 
événements qui éclatent aufourd' hui.

Nous les avions entremis dès le jour où 
fut envoyé en Syrie, en remplacement du 
général Weygand, le général Sarrail ; Au 
Chef militaire aimé et obéi le gouvernement 

: du cartel substitua le général politicien.
1 La politicaillerie a aonc joué. On a brimé 
; des populations foncièrement catholiques ;

On a sciemment discrédité le prestige fran
çais, pendant ce temps les amis du cartel et 
les ennemis de la France en ont profité .• 

; L'or de Moscou et la cavalerie de Saint
Georges se sont déversés sur l'Orient. Ce 

' md frétait fait au Maroc s'est reproduit en 
Syrie. Il était logique d'en attendre les mê
mes résultats.

L'tntérél âe Londres est, sans aucun dou
te, de nous chasser de Syrie. L'Angleterre 
nous couperait ainsi la route de Perse et 
s'assurerait définitivement la route des In
des.

Moscou a un autre intérêt : Il travaille & 
'soulever le monde entier contre Voccident 
et, de son propre aveu, il prépare ce colos
sal mouvement par le soulèvement des co
lonies françaises.

Le général Sarrail, auquel on faisait re
marquer les préparatifs visibles de révolte 
chez les Druses, aurait répondu : « Je m'en 
fous ». Le gouvernement français pensera 
Sans doute de même. Comme d'habitude il 
criera qu’il veut la paix. Il offrira aux Dru- 
tes des conditions de paix, pendant ce 
temps nos dix milles hommes de Syrie sou
tiendront le choc et il sera encore néces
saire, comme le faisait remarquer hier 
Saint-Brice, d’envoyer en Orient une partie 
ÿes renforts que réclame le Maroc 1 On nous

Çes deux officiers aviateurs Vont, de compagnie, entreprendre, en trois escales 
le raid Paris’Constantlnople-Moscou-Copenhague-'Paris

Ulrtw (les employés Maupi 
so ponrsnit sans iaeMs

Parte, 9 août, — La Fédération confé
dérée de la Finance a clos ce matin son 
Congrès à te Bourse du Travail. Catholi
ques et confédérés, unitaires et indépen
dants se sont mis d’accord. Les congres
sistes ont envisagé dans ce'itte dernière 

réunion la création d’un comité national 
qui serait chargé die la propagande en 
province en faveur du mouvement.

Les employés de banque en grève n’ont 
pas tenu de meeting aujourd'hui. Us se re
trouveront demain matin à 10 heures au 
manège Japy. 

LES INSTITUTEURS 
SECRETAIRES DE MAIRIE 

SONT REÇUS PAR LE MINISTRE

Paris, 9 août. — Une délégation du conseil 
rdirai des secrétaires de mairie instituteurs 

France et des colonies, ayant à sa tête M. 
André, secrétaire général, a été reçue par M. 
Schrameck, ministre de l’intérieur.

Les délégués ont exposé au ministre les re
vendications des secrétaires de mairie, notam
ment en ce qui concerne la retraite. M. Schra- 
moik a promis d’étudier ces revendications 
fcvec la plus grande bienveillance et d’interve- 
àir auprès des pouvoirs publics pour qu’il en 
«oit tenu compte dans la plus large mesure 
possible.
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sa-

annonça du reste, d'autre part, que deux 
bataillons de la Légion sont déjà en rouie.

Le Cartel, c'est la paix ! Nous voici avec 
deux guerres sur les bras et, soyei-en per
suadés, ces deux guerres nous en annon
cent d'autres, et de prochaines, et de plus 
terribles...

Si la France ne veut pas réagir, si elle 
veut continuer à fermer les yeux devant les 
périls qui, de toutes parts la menacent, elle 
'perdra toutes ses colonies, en attendant 
d'en devenir une à son tour.

.  A. L-

Des pertes importantes
Le Caire, 8 août. — Il se confirme qu’à la 

suite de la destruction d’un escadron de 
spahis, une colonne de renforts, comman
dée par le général Michaud, a éié surprise 
au bivouac et a subi des pertes importan
tes : un bataillon disperse, 10 avions enle
vés, son artilelrie et son convoi pris.

Il n'y a pas là de quoi conclure, comme 
certains pessimistes ou esprits de parti pris 
peuvent le faire, que la Syrie est perdue ; 
mais il faudrait bien aussi se garder de con
clure que le caractère local de ces événe
ments leur enlève toute portée ou toute si
gnification.

Ils. révèlent la gravité d’un état de choses 
politique qui nous vaudra bientôt les plus 
sérieux ennuis et les difficultés les plus 
grandes, si on ne coupe pas le mal dans la 
racine.

Toutes mesures sont prises pour parer 
aux conséquences possibles. de cette sur
prise ; et, par exemple, deux bataillons de 
la Légion étrangère sont acheminés sur la 
Syrie. _________ _______ __

Une garnison française assiégée
Le Caire, 8 août — Une garnison fran

çaise, forte de 200 hommes, est assiégée à 
Sueida et se défend désespérément en dépit 
du manque d’eau et de vivres, dans l’fespoir 
que les forces envoyées à son secours et 
qui ont déjà fait deux essais infructueux 
pour la dégager, parviendront à percer les 
lignes dés Druses.

Ceux-ci, voulant éviter de lourdes per
tes sont décidés à ne pas attaquer la, cita
delle, mais à l’affamer et à faire capituler 

,1a garnison, de manière à pouvoir s empa
rer des stocks considérables de munitions 
qui se trouvent dans le fort

D’autre part on nous annonce que la né
cessité d’employer toutes les troupes dis
ponibles contre les Druses a empêché l’en
voi d’un détachement important au Maroc..

Les communiqués français admettent que 
la situation est sérieuse et 500 hommes qui 
devaient être envoyés au Maroc ont été en
voyés à Beyrouth

{Lire en dernière heure les déclarations 
de M. Painlevé sur les événements de Syrie).

lie colonel Denain part en mission 
pour Jjabat

Le Bourget, 9 août — Le colonel Denaln 
partira demain matin, à 4 heures, de Villa- 
coublay.

Il doit aller à Rabat, qu’il doit atteindre 
sans escale. Il est envoyé en mission par le 
président du Conseil.

Oi Bft® rapatrié t IMpi meart 
en nfflTfflt à Date

Marseile, 9 août. — A l’arrivée ce matin 
dans notre port, du, paquebot « Modie XI », 
courrier de Côte Occidentale d’Afrique, un 
passager qui s’apprêtait à descendre à terre 
s’affaissa soudain sur le pont. On s’empres
sa auprès de lui, mais on constata qu'il ve
nait de mourir.

C’était le capitaine d’infanterie coloniale 
Bergès, blessé de guerre, et qui rentrait de 
Dakar pour se soigner en France.» La fa
mille du malheureux officier'fut prévenue 
cependant que le corps était transporté à 
l’hôpital militaire.

Les société participant an festival fls Bers 
n’oiiDIot pas Iss morts

-T" «O+----
Mers (Loir-et-Cher), 9 août. — A l’occa

sion du festival qui groupe à Mers 21 socié- 
tés de gymnastique et une dizaine d’harmo- i 
nies et de fanfares, d’Orléans, de la Solo- ; 
gne, de la Beauce, du Perche, du Blezois et ' 
du Berry, les organisateurs ont eu la tou
chante idée de faire porter des gerbes de 
fleurs sur la tombe du maréchal Maunoury, 
au cimetière de Mers, ainsi qu’au mausolée 
des soldats de T870 et des héros de la Gran
de Guerre. Cette cérémonie qui s’est dérou
lée à 14 h. 30 a été particulièrement émou
vante et grandiose.

LE MINISTRE DES PENSIONS PRESIDE 
UN BANQUET DE MUTILES

Niort, 9 août. — M. Antériou, ministre 
dès pensions, a présidé aujourd'hui à Niort, 
le banquet qui a clôturé le congrès de l’As
sociation générale des mutilés de la guerre. 
Le ministre a fait l’éloge de la Fédération 
interalliée des anciens combattants.
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L’AFFREUSE CATASTROPHE D’HARDELOT

Huit enfants ont pu être ramenés à la vie
---- --------------------------------------------------

Les corps des cinq disparus n’ont pas été retrouvés
Boulogne-sur-Mer, 9 août 1925. — L'af

freuse catastrophe qui s’est produite hier 
sur la plage d’Hardelot a causé une émotion 
considérable dans la région boulonaise. Au 
cours de la matinée, les parents des mal
heureuses petites victimes fât des survi
vants sont arrivés nombreux à Boulogne, 
d’où ils se sont rendus à Pardelot, où les 
corps des enfants ont été déposés dans la 
Chapelle.

i^es huit enfants, retirés inanimés de la 
mer par les courageux sauveteurs et ra
menés à la vie après trois heures de durs 
efforts, ont été transportés ù l’hôpital Saint- 
Louis, à Boulogne, où les soins les plus 
attentifs leur ont été prodigués.

On peut les considérer dès maintenant 
comme hors de danger. Ce sont : Alexan
dre Mennig, Robert ftené, Emmanuel Grar- 
re, Paul Poudeville, André Mathot, Robert 
Pol Marcel Kiempe Lucien Delcourt, tous 

I âgés d’une douzaine d’années.
Tous ces enfants, A l’exception du pre

mier qui est originaire de Metz, appartien
nent A des familles de Wattrelos. Un neu
vième, sauvé dans les mêmes conditions, 
et dont le nom n’a pas été donné, a été 
soigné à Hardelot meme, une fièvre très 
forte dont il souffrait rendant son transport 
difficile.

lies Etats Unis sont menacés 
d’une crise minière

Swampscott, 0 août — M. Hoover, se
crétaire du département du commerces, a eu 
hier un entretien avec le président Coolidge 
au sujet des menaces de grève dans les 
mines de charbon. A la fin de cet entre
tien, M. Hoover a déclaré simplement :

« Le président Coolidge estimj2_jjue l’in
dustrie y compris les mines doit résoudre 
elle-même les problèmes qui peuvent l’en- 
barrasser ».

Cette déclaration Inattendue a provoqué 
de nombreux commentaires. On croit ce
pendant que le président Coolidge inter
viendrait au cas où une grève généi’ale se 
produirait. Mais on ne sait pas jusqu’à 
quel point le gouvernement se mêlerait de 
la question, et on ignore encore si une dé
cision ferme a été prise.

On croit que M. Coolidge est très opti
miste au sujet du résultat des négociations 
en cours entre les propriétaires de mines 
et les ouvriers mineurs surtout depuis que 
les premiers ont fait des ouvertures de 
paix par la lettre de M. Samuel. D. War- 
ringer à M. John L. Lewis, le leader des 
travailleurs des mines. Bien que M. Lewis 
rfait pas encore répondu à cette lettre, on 

! peut considérer comme certain qu’il va le 
faire et que les conversations qui suivront 
écarteront toute menace de conflit,

La POMon sortes examiDi la cas 
île Son tollaroe I. Varsana

——-------fs**-!----------- -

•■Paris, 9 août. — La deuxième session du 
congrès de la Fédération socialiste de la 
Seine a eu lieu aujourd’hui. La séance est 
ouverte. On aborde derechef, le cas Va- 
renne. M. Osmon déclara que M. Varenne 
s’était exclu lui-même du parti.

« — Nous traiterons Varenne, comme 
nous avons traité Briand, jette une voix ».

Un délégué fait alors remarquer que 
l’exclusion ne pouvait être prononcée que 
par la Fédération à laquelle appartient 
l’intéressé et cette proposition n'ayant pas 
été faite, la discussion actuellement n’a 
pas d'objet et l’incident est dos-

Le congrès critique ensuite la politique 
des élus du parti socialiste à l'hôtel de ville. 
Il est décidé de se réunir le 31 courant en 
congrès extraordinaire, où sera examinée 
et définie la politique socialiste dans les 
consens municipaux et tes conseils géné*- 
raux, avec obligation pour ses élus de s’y 
conformer.

Le Congrès refuse la politique 
de soutien

Paris, 9 août. — Au cours de la séance 
de l’après-midi du congrès de la fédéra
tion socialiste de la Seine, après avoir ap
prouvé les décisions prises par le comité 
directeur de l'internationale ouvrière, re
latives au pacte de sécurité et à la conven
tion de Genève, te congrès a procédé au 
vote sur les motions en présence ayant 
trait à la situation politique.

La motion A. de la majorité, refuse la 
politique de soutien au ministère Paintevé, 
sans dire pour cela que les élus au Par
lement se livreront à une obstruction sys
tématique, à l’égard, du cabinet actuel. Elle 
se prononce en faveur de la 'politique de 
soutien définie par le congrès national de 
Grenoble en faveur d’un gouvernement de 
gauche, donnant satisfaction à la classe 
ouvrière. Elle se prononce également contré 
toute participation ministérielle.

La motion B. motion de la minorité, se 
prononce en faveur de la politique de sou
tien sans conditions et en faveur aussi de 
la participation au ministère.

Au vote, la motion A a obtenu 3-650 voix 
et la motion B 414. Le congrès nomme en
suite une délégation au congrès national.

ÀtlainSpar ou sasgliar, 11 la ta 
il eoaps fe wftai

Metz, 9 août. — Attaqué par un sanglier, 
alors qu’il traversait la forêt près de Moyeu- 
vre-Pefite,, M. Martin, 77 ans, après s’être 
vainement défendu à coups de pierre, sort 
son couteau et réussit à crever les yeux du 
eanglier. Il l’achève ensuite à coups de cpq- 

j___ ___ ___
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M. Bonnin, procureur de la République, 
s’est rendu a l’hôpital accompagné de M. 
Rozet, juge d'instruction, afin d’ouvrir une 
information.

Les enfants interrogés n'ont pu s’expli
quer comment l’aocident c’était produit. 
Cependant, l’un d’eux, Alexandre Mennig, 
a décrit l’affolement de ses camarades qui 
avaient voulu regagner la plage en ligne 
droite, au lieu de suivre les hauts fends.. Ils 
sont tombés dans une cuvette où ils se sont 
débattus désespérément

M. Mioreau, sous-préfet, qui s’ôtait trans
porté hier soir à Harde,lot s'est rendu au
jourd'hui accompagné du capitaine de gen
darmerie Maujeon, à l’hôpital, pour visiter 
les enfants sauvés, à qui il a adressé des 
paroles de réconfort

La gendarmerie a commencé son enquê
te, et le procureur de la République inter
rogera demain les ecclésiastiques qui sont 
à la tête de la colonie.

Rien n’est encore arrêté pour les obsèques 
des 13 victimes, qui auront lieu probable
ment à Wattrelos, où les corps sont trans
portés. Quant .aux 5 enfants disparus, 
leurs corps n'ont pas été retrouvés.

M. Damelon. sous-secrétaire d’Etat à la 
marine marchande, a adressé au nom du 
gouvernement ses sentiments de condoléan
ces aux familles si cruellement éprouvées.

Les atMs français remportent 
fia pssütas an troisième mateb 

Iraico-suta
Paris, 0 août — Le troisième match 

d’athlétisme Franco-Suisse disputé cet 
après-midi au stade de Colombes, a été l’oc
casion d’une nouvelle victoire pour les 
athlètes français, confirmant ainsi tes réels 
rogrès de nos hommes qui ont battu der- 

riÿjièrement les Anglais et les Belges.
■■ Deux records de France furent battus, ce
lui de 110 mètres haies par le bordelais 
Sampé, qui couvrit la dstance sans la moin
dre faute en 15 secondes Juste. L’ancien, 
record était détenu par notre confrère Géq 
André, avec 15 secondes 2/5.

Le record français des 400 mètres relais 
a iul-aussi été battu, mais sans doute ne 
sera-t-il pas homologué, l’équipe ayant été 
déclassée par suite d’une faute d’un de nos 
représentants qui gêna un de ses adver
saires. Le temps est de 42” 2/5.

Le Suisse Martin réussit dans le 800 mè
tres un temps excellent, 1’ 53” 1/5. C’est 
du reste la seule victoire remportéie par 
la Suisse au cours de ce match, dans les 
courses.

La conrsè Farls-Calals est çagiÇo 
par Grattes

Calais, 9 août. — La neuvième course cy
cliste Paris-Calais a été disputée aujour
d’hui par 55 coureurs, sur les 320 kilomè
tres du parcours ordinaire. Voici les résul
tats à l’arrivée :

1er Félix Goethals, en 11 h. 9 m. 34 s. ; F 
Thewis ; 3‘ Vandaele.

Viennent ensuite : Derieux, Targes, Ver
meulen, Degraeveljmrif, Demoor, Vuystèke, 
Van Brusène, ete...

®. resammenee sw exmtrtffis
Ne*w-Yqrio, 9 août. — Un match en douze 

rounds opposait hier Joe Silvani et Batt- 
Jing Siki. La victoire fut attribuée à Joe 
Silvani au huitième round; L’arbitre motive 
sa décision en ceS termes : Siki s’e>st con
tenté de faire le pitre sans combattre sé
rieusement-

Un train attaqué par des guêpes
Metz, 9 août. — Au dépôt de Metz-Sa- 

blons, M. Joseph Jud, étant descendu de 
sa machine mit par mégarde le pied sur 
un essaim de guêpes. Celles-ci se précipitè
rent sur lui et le poursuivirent jusque sur 
sa machine.

Jud, qui ne pouvait s’enfuir, eut recours 
a» tuyau d’eau chaude et reçut les agres
seurs par une douche brûlante, grâce a 
laquelle le train (put conjtmuer normale
ment sa route.

M. ORX.ÆNIOO
Aixclon président du Conseil italien 
qui vient de donner sa démission 

d© député
Ehte. Mmértsst ____  £1, PerbçCfflp#

LES ALPES HOMICIDES
En Her l’aseensloo

dn Mont-B!an6 
deux mues sont surprises 

par ne tempête
DEUX ALPINISTES SUCCOMBENT

Chiaimonix, 9 août —- Quatre Lueernols, 
MM. Giger, Drunnqr, Ochsnar, et Seild- 
neich quittaient Saint-Gervaix, le 3 août, 
pour tenter l’ascension du Mont-Blanc. Ils 
arrivèrent le soir à une cabane d’où ils re
partirent le lendemain 4 août, à 2 heures du 
matin.

Us parvinrent à 6 heures nia refuge du 
Vallof. A ce moment éclata une tempête 
épouvantable. Dans le refuge se trouvait 
déjà une caravane genèvoise composée de 
deux personnes, MM- Kissling et Olivier. 
Ce dernier déjà grièvement atteint du mal 
de montagne.

Les deux caravanes furent retenues deux 
jours et deux nuits par des tempêtes succes
sives qui les empêchèrent de redescendre. 
Le jeudi 6 août, par un temps superbe, les 
touristes décidèrent la descente immédiate. 
Mais M. Giger souffrait également du mal 
de montagne. A 11 heures, les touristes ren
contrèrent une autre caravane dont les 
membres prodiguèrent leurs soins aux ma
lades.

Malgré ces soins, M. Giger succomba au 
Petit-Plateau, et M. Olivier, transporté à 
l’hôpital de Chamonix, dans un état déses
péré, ne tardait pas à succomber.

Ux-sept persusBH ont taon la mort 
ta la eatsstropta te Saa-Miio
Rome, 9 août. — Aux dernières nouvelles, 

17 personnes, seize femmes et un homme, 
oût trouvé la mort dans l’explosion de la 
poudrerie de San Martino-Lugo. Plusieurs 
femmes dont les vêtements étaient en feu, 
s’étaient précipitées vers un bassin pour y 
éteindre les flammes ; mais elles succom- 
b,èfjent néanmoins, .à leurs brûlures.

Le surveillant qui a été tué, a été victime 
de son dévouement. Il s’était précipité au 
secours de la fille de M. Raudi, le proprié
taire de la poudrerie. Sans le sang-froid de 
ce dernier, là catastrophe aurait pris des 
proportions encore plus graves. Quoique 
blessé lui-même, M. Raudi est en effet 
parvenu à isoler 1.000 quintaux de poudre.

NOYES DANS LE RHONE

Lyon, 9 août. — M Henri Granjon, boulanger, 
7. nie Léon Tolstoï, se promenait avec des 
amis sur le barrage de la Mul&tière, quand il 
fit un faux pas, tomba à l’eau et se noya.

M. Gaston Richard, 16 ans, 10, rue d’Orsel, à 
Oullins, se baignait dans le Rhône. Pris de 
congestion, il a coulé è. pic. Le cadavre n’a 
pas été retrouvé.

Des sldis assomment un passant 
à coups de matraque

Paris, 9 août, — Devant le n* 184 de l’a
venue de Clichy, è minuit, M. Jean Darti- 
guelongue, 58 ans, habitant, 6, rue de Pa
ris, à Clichy, a été attaqué et assommé à 
coups de matraque par un algérien qui a 
pris la fuite.

Dans la chute qu’il fit sous les coups, le 
malheureux s’est fracturé’ le bras droit ; il 
porte en outre de graves blessures à la 
tête. On l’a transporté sans connaissance 
â l’ÈÔpital Biohat.

Un cultivateur est assassiné 
par un inconnu

Lyon, 9 août — A Salnt-Maurice-sur-Dar- 
goire, dans le Rhône, le cultivateur Maurice 
Chollet, 62 ans, a été trouvé chez lui, la tête 
fracassée et baignant dans une mare de 
sang. C'est en revenant des champs que le 
frère du malheureux, Jean-Etienne. Chollet, 
découvrit le cadavre.

Dès les premières constatations de la jus
tice, le vol n’aurait pas été le mobile du cri
me, mais il y eut entre le meurtrier et sa 
victime, une lutte. En effet, les meubles de 
la cuisine ont été renversés. La brigade mo
bile de Lyon poursuit son enquête.

UNE EXPLOSION DE GRISOU
FAIT CINQ VICTIMES

Londres, 9 août. — Une, explosion de gri
sou s’est produite ce matin dans un puits 
de mine de Wallsens. Cinq ouvrière mi
neurs ont été tués.___________________

Od item nu tave, m igiors 
s'il j a crime os smciie

Paris, 9 août. — A une heure du matin, 
on a trouvé sur le trottoir, rue des Cou
ronnes, te corps d’un homme qui portait à 
la poitrine une blessure faite par un coup 
de revolver et fut reconnu immédiatement 
comme celui de M. Louis Legrand, 46 ans, 
employé de commerce, 14, impasse des 
Couronnes.

On enquête sur tes circonstances de la 
mort. ________________

ELECTION AU CONSEIL GENERAL 
DE L’YONNE

Tonnerre, 9 août, (par télégramme de no
tre correspondant particulier). — Elections 
au conseil général. Canton d’Ancy-le-Franc. 
En remplacement du docteur Michaux, dé
missionnaire. M. Adam, notaire, républi
cain indépenSsfiî U. R. D-, 990 voix, élu, 
contre 817 voix à M- Decort, industriel, 
maire de Ravières, républicain socialiste et 
4 ®dîx 4 M. Brgtey,

LUNDI
1O 

AOUT 1925

Karie ïlaloazal qui empoisonna 
sa belle-mère et son mari 

a avoué ses crimes
-------  , ■ , mm - —,

Elle se maaileste aucun regret 
de ses forfaits '

■Vilteneuve-sur-Lot, 9 août. — On «jonhall 
l'arrestation pour empoisonnement da #qn 
mari ©t de sa belle-mère, de te femme. Via- 
cazal, double crime commis en aeptembre 
1924. Fort aiocorte, l’œil aguichant — elle'eutj 
déjà quelques aventures galantes — Marié-' 
Reine Labasse devenait l'épouse en 1912 
de Firmin Vialcazal, ouvrier boulanger, 
santé délicate. . . .

Vialcazal fait son devoir pendant la 
guerre et fort déprimé vient à- Ûondat re
joindre sa femme qui avait gardé: toute la 
séduction de sa jeunesse. Il souffre des fa- 
miliaritêsrtie son garçon boulanger avec sa 
femme. Sa mèfe vient habiter avec le jeu
ne ménage et tes scènes deviennent plus 
violentes. C’est alors que le poison est ache
té • chez ■ un pharmacien ■ confiant et que! le 
mari et la belle-mère succombent.

Deux mois après, la femme Vialcazal 
s’installe à Vileneuve-sur-Lot, et achète 
l’hôtel du Centre où son abord provocant, 
amène une nombreuse et joyeuse clientèle.; 
Mais des dénonciations arrivent au. par-’ 
quet. Une enquête est ouverte.

Convoquée, l’empoisonneuse se présente, 
élégante, délurée.

— Que me veut-on T Je sais i>ien qu’on m'ac
cuse de les avoir tués. Des méchancetés, tout 
cela... Les journaux en parlent. Ils auront à 
faire à moi. On verra...

Et quelques minutes après elle fait oes 
aveux.

— On me faisait vraiment trop de misères 
a la maison. Pour une peccadille j’étais bous
culée par mon mari, gifllée par ma belle-mère.

Arrêtée, elle quitte ses enfants, deux fil
lette®, sans les embrasser, puis en prison» 
elle demande leurs photogranhi-w.

Un vieux père, accablé par la douleur, 
crÎ5”'A l’annonce de l’arrestation qnil n’a 
plus qu’à se pendre. Il cherche autour d« 
lui un instrument^ une arme pour se tuer. 
H s’arrache les dieveux, fait peine à voir.

Mftrie Vialcazal n’a pas encore manifeste 
de regrets. Elle prend en prison âVSc appé
tit tes repas qu’on lui apporte 3e chez elle. -    ---------- ,—<- ---------- ——————

Deux diplomates à la Conférence 
de Londres

2Æ. CHAMBERLAIN

Ün camion volé à Ityon est retrotnrê 
à Hive-denGier

II, CONTENAIT 200.000 FRANCS
DE MARCHANDISES

Saint-Etienne, 9 août — On vient de re
trouver ici le camion chargé de 200.000 tr. 
de marchandises, volé à Lyon per le MJi- 
turier Creplnge.

Celui-ci est en fuite.

ALBERT DIVO GAGNE LA COURSE 
DE COTE DU MONT-VENTOUX

Avignon, 9 août — La couraq de côte rdH 
Mont-Ventoux a été disputée aujourd'hui. 
Le rçcord de cette épreuve, qui était détenu 
par Georges Boillot, depuis 1913, a été battu 
par Albert Divo et Robert Benoist, qui ont 
grimpé le® 21 kilomètres 600 du parcours.
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|U maréchal Pétain expose les résultats de sa mission
êw aux renforts; nous pourrons Bientôt retenter l’esnemi

Ptrte, 9 août — M. Pain-levé, présidant 
du Conseil, a fourni ce soir aux membres 
de la presse, les conclusions du rapport du 
maréchal Pétain, sur sa mission au Maroc, 
©t qui était tenu secret, tant que la situa
tion commandait le silence.

En voici le texte qui est adressé au pré
sident du Conseil, ministre de la guerre :

Le fait brutal est que nous ayons été atta
qués à l’improviste par l’ennemi le plus 
puissant et le mieux armé que nous ayons 
jamais rencontré au cours de nos opéra
tions coloniales.

Le Rlff et le Djebèl comptent en effet, 
indépendamment des Riffains et des dissi
dents, répartis spr la frontière, une réserve 
Hé 80.000 à 40-000 guerriers, montagnards 
ardente, vigoureux, habiles è manier leurs 
armes, exaltés par leurs succès des années 
antérieures, ^connaissant admirablement le 
terrain escarpé sur lequel ils combattent, 
sobres au point de pouvoir se passer des 
convois dont s’alourdissent nos colonnes, 
possédant $es mitrailleuses et des canons 
et une abondante réserve de munitions.

Dans ces conditions, la tâche de nos 
troupes, peu nombreuses au début ne pou
vait être qu’extrêmement pénible et ingrate. 
Les postes de surveillance placés en avant 
de l’Ouergha et dont l’établissement a fait 
l’objet de critiques assez vives, ont rempli 
leur rôle en brisant les premiers élans de 
l'attaqua, en maintenant pendant un temps 
les tribus du front dans la fidélité et en 
renseignant le commandement.

On conçoit que l’opinion se soit émue 
parfois de leur repli et de la chute de plu
sieurs d'entre eux Mais il ne faut pas ou
blier que c’est là une mission de sacrifice 
qui incombe à tous les avants-postes.

Nos troupes de manœuvres, noyées dans 
un flot grandissant d’insurrection, luttant 
sans répit contre un ennemi remarquable^ 
ment mobile, ont dû parer au plus pressé, 
secourir, ravitailler ou replier les postes en 
danger, contenir les tribus dissidentes qui 
menaçaient Fez et la route de l’Algérie.

Cette tâche écrasante, elles n'ont pui la 
remplir avec succès que grâce à leurs qua
lités de ténacité et de dévouement, au ptrix 
de privations et de fatigues surhumaines, 
avec un patriotisme et un esprit de sacri
fice pour lequel nous n’aurons jamais trop 
de reconnaissance.

On ne peut que rendre hommage au 
grand chef qui en dépit d® son âge et du 
poids de sa longue carrière coloniale, a été 
râme de cette défense et a su préserver de 
la ruée Ass barbares son oeuvre de civili
sation. que te monde entier admire.

Ita relève des troupes *
Grâce à rturivée des nouveaux renforts, 

il va devenir possible de tes relever pour 
se reposer de leur héroïque labeur, tes uni
tés Qui résistent victorieusement depuis

lies aviateurs Pîtot et Polon 
ont échoué dans Paris-Alep

Les aviateurs Pi- 
départ os matin 
raid sans escale

Le Bourget, 9 août — 
tot et Potion ont pris le 
à 6 h. 10 pour tenter le 
Paris-Alep.

Les aviateurs étaient à bord d'un empar 
reil S. E. G. M., muni d’un monomoteur 
Renault de 600 chevaux,

En cas de réussite, Pitot et PoBcm au
raient battu Je record du monde en ligne 
droite sans escale établi par les capitaines 
Lemaître et Arrachart, La distance de Pa- 
ris-Alep est de 8.415 kilomètres. Ils tente
ront par la même occasion, la première 
coupe Renault

Mais la brume les fait atterrir è Meaux 
à 6 h. 15, la brume éjjpisse empêchant une 
visibilité suffisante A la poursuite de leur 
voyage rar Atep

On arrête tin escroc qui volait 
les ecclésiastiques

Versatiles, 9 août — Jbea Inspecteur» de la 
Sûreté ont arrêté Alexandre Milard, 56 ans, do
micilié , 

Mltaw 
très de 
tait de 
tifs du____,__ ________ , _.___ JH __
lais. B leur exposait que devant toucher pour 
environ 60.000 francs de dommages de guerre, 
fl se trouvait dans la plus grande détresse et 
se faisait prêter des sommes variant de 500 a 
1.000 francs.

C’est au moment où fl essayait d'escroquer M. 
l’abbé Marabout, directeur du Foyer de Notre- 
Dame àes Armées, rue des Gendarmes, à Ver
sailles, que l’escroc Mflara a été arrêté.

Il a été écroué à la prison balnt-Pierre-

Il- -U VJ K> ITllAU* U. imOj V-l'-.*
hameau de Pileu, près de Palaiseau, 
depuis des mois, escroquait les prê- 

règion de Versailles. Il se présen- 
éférence dus® les ecclésiastiques na
rd, étant lui-méme originaire de Ca-

ïi ajaete poiprt son para
Saint-Etienne, 9 août — Pierre Desœs, 

E0 an», apache redoutable, a poignardé An
toine Descos, 57 ans, son père, qui lui fai
sait une observation.

Os eM te A m est M 
tus me eolliàa û’autos

Le Mans, 9 août — Deux automobilesLa Mans, 9 août — Deux automobiles se 
sont violemment tamponnées au carrefour 
de la Lune, à Joué-en-Charnie. Dans la pre
mière des voitures appartenant à M. Len- 
gîm, se trouvait la famille Datin, qui villé 
giaturait à Vlté-en-Champagne. Mm. 
tin a été grièvement blessée et son fils, Agé 
de 6 ans, fut tué sur le coup. Les voyageurs 
de la seconde voiture conduite par M. Bu
reau, n'ont reçu que des blessures peu gra
ves. Les deux automobiles sont hors d'u
sage.

t d villé- 
’me Da-

fleeident dans un cirque d’Ypres
Ypres, 9 août. — Un accident est survenu 

Mer soir eu cours d’une représentation au cir- 
que Semay, établi à Ypres.

Une jeune gymnaslarque, fille du patron de 
rétablissement, exécutait l’exercice dit dte la 
« mâchoire de diamant », suspendue par les 
■Jambes à un trapèze, elle tenait entre les dents 
ta appareil soutenant d’autres acrobates. Elle 
en faisait tournoyer quatre à la fois, les dents 
de la jeune artiste ne résistèrent pas à ce 
poiôé et se brisèrent, lâchant l’appareil et 
eeux qui y étaient accrochés. Les acrobates 
tombèrent sur la piste mais grâce à leur ha
bilité professionnelle, ils s’en tirèrent sans 
/grand mal. Quand à la jeune fille, «lie perdait 
«■ aan« «n «bonda&o» per la bMctta

il n'a pas été assez mis en relief, 
’1 que malgré tant de circonstan- 

ne soit pas

iroia mois, tandis que ^ensemble de no* 
forcés s'articulera et achèvera ses prépara
tifs pour refouler l’ennemi, raffermir par
tout notre autorité et réaliser une organisa
tion solide, nous garantissant h ravenir 
contre de nouvelle» incursions.

Ainsi l'horizon s'éclaircit L’adversaire, 
malgré ses attaques répétées, n’a pu at
teindre aucun des objectifs politiques, Fez, 
Taza où il se vantait d’entrer en mâltre.

Et ce qui 
c’est le fait que 
ces favorables, . ...
entré dans Fez, que la route de Taza soit 
restée libre, que ces deux villes ,se trou
vent désormais A l’abri de toute tentative 
de l'ennemi et que l'intérieur du Maroc 
nous demeure complètement fidèle.

La discrétion qui s’imposait évidemment 
à l’heure du péril n'a pas permis peut-être 
h l’opinion française d’apprécier, dans tonte 
leur gravité, la nature et la portée des évé
nements qui se sont déroulés au Mlare- 
depuis le début de l’agression riffainé. Elle 
doit s’en rendre pleinemnt compte, aujour
d'hui qu'on peut parler librement. Moi qui 
viens de voir à l'oeuvre officiers et soldats, 
j'ai le devoir de dire combien profondément 
je ressens la valeur de l’effort accompli par 
nos troupes et je leur crie bien haut mon 
admiration

^organisation sanitaire
Toulon, 9 août. — Un certain nombre 

d’officiers rapatriés du Maroc par Iq » Qr- 
cassie » ont passé ce matin devant le Con
seil de santé et obtenu des congés de conva
lescence. Ils partiront cet après-midi et de
main pour le lieu de résidence de leurs fa
milles.

Les rapatriés qu’on a questionnés s'accor
dent à déclarer que le service sanitaire fonc
tionne normalement dans les territoires de 
combat.

L’organisation des hôpitaux dans les vil
les marocaines ne laisse pas non plus à 
désirer en rien. Le médecin général Tour 
bert, inspecteur de l'armée, vient d’être en
voyé à Toulon par M. Painlevé, pour se 
rendre compte des installations des hôpi
taux de Sainte-Anne et de Saint-Mandrier, 
en vue de recevoir les prochains contingents 
rapatriés du Maroc.

UN « AS » DEBARQUE A CASABLANCA

Casablanca, 9 août. — Hier soir, à Casa
blanca, le pilote aviateur Haeglep, chef 
pilote de la maison Henriot, premier pilote 
civil français engagé dans l'aviation snéri- 
fienne. Haeglen compte 22 avions allemands 
à son tableau.

Un Incendie détruit 
un chantier de bois

8Saint-Etienne, 9 août — Un incendie 
détruit cette nuit les chantiers de bois de 
la scierie Magnier. Il y a 800.000 francs de 
dégâts.

Après h eatastroptiB Mit
Wattreloo, 9 août. — La catastrophe 

d’Hardelot où 13 écoliers de Wattrelos ont 
trouvé la mort, met la villq en deuil. Le 
drapeau de la mairie a été mis en berne ce 
matin. Le conseil municipal qui s’est réuni 
sous la présidence de M. Bru faut, député- 
maire de Wattrelos, a décidé que les funé
railles officielles seront faites aux victimes. 
Y assisteront les enfants de toutes les éco
les, aussi bien laïques que religieuses. Les 
corps constitués et la musique municipale.

Une concession à perpétuité sera donnée 
par la villa D’autre part, les établissements 
Leclercq-Dupire, de Roubaix, qui patron
naient la colonie scolaire, ont mis à la dis
position des familles des victimes, quatorze 
automobiles pour leur permettre de revoir 
une dernière fois leurs enfants à Saint- 
Etienne-du-Mon t.

T .F, CHALLENGE DESMALAVAUX 
A VICHY

Vlchy, 9 août (par télégramme de notre cor
respondant particulier). — Le Challenge Des- 
malavaux s’est disputé cet après-midi. Le par
cours était de 60 kilomètres. Voici les résul
tats :

1. Jacques Petit (Montluçon), en une heure 46 
m. ; 2 Marcel Roch : a. Gaudet (Vichy) ; 4. 
Ernest Roch ; 5. Buchonnte (Vichy) : 6. Rochi 
(Saint-Yorre) ; /. Comieur (Montluçon) ; 8. Bi
quet (Montluçon) : 9. Treynaud (Moulins) ; 10. 
Antonin Roche (Vichy) ; 11. Contamine (Mon- 
tluçon) : 12. Mazelier (St-ïorre) ; 13. Monrlon ; 
14. Catelle (Montluçon).

LES SALARIES RETRAITES OU AGES 
DE PLUS DE 60 ANS ET LEURS EMPLOYEURS

Aux termes de l’article 265 de la loi de fi
nances du 13 juillet 1925. les employeurs sont 
tenus de verser à la fin de chaque mois, à la 
caisse du percepteur, les contributions patro
nales fixées par la loi sur les retraites ouvrières 
pour tout salarié qui a cessé d’être soumis 
aux obligations de cette loi, soit qu’il soit bé
néficiaire d’une retraite ouvrière ou de toute 
autre retraite constituée en vertu d’une légis
lation ou d’une réglementation- spéciale, soit 
qu’il ait atteint l’âge de soixante ans et ne 
bénéficie ou ne soit pas appelé à bénéficier 
d’une telle retraite. Ces contributions ne sont 
dues que pour les salariés dont la rémunéra
tion annuelle n'excède pas 10.000 francs.

Le versement des dites contributions doit 
être appuyé, d’une déclaration indiquant les 
noms et prénoms des salariés employés, et les 
périodes d’emploi motivant ce versement.

Les employeurs pourront utiliser, à cet effet, 
les imprimeries administratives.
les imprimés du modèles P. 285 en vente dans 
les imprimeries administratives.

Les mêmes versements devront être effectués 
pour l’emploi des salariés qui déclareront avoir 
demandé la liquidation de leur retraite ou
vrière ou de la retraite à laquelle ils auraient 
droit en vertu d’une législation ou réglementa
tion spéciale.

Les prescriptions résultant de l’article 265 de 
la loi du 13 juillet 1925 n'apportent aucune 
modification aux dispositions de l’article 23 de 
la loi sur les retraites ouvrières d’après les
quelles les employeurs peuvent se libérer des 
contributions mises à leur charge pour les sa
lariés soumis aux obligations de ladite loi, en 
les versant au greffe de la justice de paix, 
lorsque les intéressés s'abstiennent de présen
ter leur aorte d'assurance «m motneni du w*ye-

Les explications de M. Painlevé 
sur les massacres en Syrie

------------------------

Parte, 9 aesût. — M. Painlevé, prteldaat 
du Conseil, a reçu ce «toir les membres de 
la presse, et leur a fait les déclarations sui
vantes au sujet des événements qui se sont 
déroulés récemment en Syrie.

J'ai reçu ce moiin. eoœmtoicd, ms 
dépêche du général Sarrail. et dont fe n'ai 
pas encore la {in. Il résulte de ces rensei
gnements, que l'attaque dont nos troupes 
ont été l’objet, s'est produite pour des rai
sons assez légères et ayant li.ur origine aans 
les dissentiments nés parmi les membres 
de la famille même de l'agresseur, les uns 
francophiles et désirant conserver un gou- 
vemerr\ent français, les autres partisans de 
l’indépendance, réclamant un gouvernement 
autochtone.

L'agitation étant devenue plus vive par
mi les Druses, des petites colonnes furent 
envoyées pour faire respecter l'ordre. L'une 
d'elles, qui se' composait de 166 hommes, 
fut, clés son entrée dans le territoire du 
Djebel Duse, non pas surprise comme on 
l’a dit, mais enveloppée et submergée pas- 
un flot d’agresseurs. Nos soldats se défen
dirent vaillamment, mais furent écrases 
sous le nombre et une soixantaine seule
ment d'entre eux parvinrent à échapper au 
massacre.

Une colonne plus importante, commandée 
par le général Michaud, fut alors envoyée

Le 259 championnat d’athlétisme 
s’est disputé hier au Stade Porshing

Paris, 9 août. — Les 25' championnats de 
France d’athlétisme professionnels cmt été 
disputés cet après-midi an Stade Pershing, 
en présence d'une centaine de personne» au 
plus. Les épreuves ont été gagnées par :

Denps, course de l’heure ; Vrau, 10 kilo
mètres marche ; Bourgeois, 100 mètres ; 
Bertholomy, 1.500 mètres ; Hue, 400 mè
tres ; Vincent, saut en hauteur ; Lachaume, 
poids et disque. ---- --------------------------
EN WATER-POLO, LE G N. DE LYON 

BAT LE S. O. DE UMOGffl

Clermont-Ferrand, 9 août. — Dana un 
match de water-polo comptant pour le 
champtonat de France, ooupq d’Encourage- 
ment, le Cercle Nautique de Lyon a battu 
le Stade Olympique de Limoges, par 18 à 0.

PRIX DU COMITE DES FETES DE 
PÔÜZY-MESANGY

La 3. Y. M. organise avec te eoncowe du Co
mité des fêtes de Pouzy-Mésangy (Allier) et M. 
Mathonnière, cycles, pour dimanche prochain 16 
août, une grands course régionale réservée aux 
coureurs licenciés de l’U. V. F. des départements 
de l’Allier, du Cher, de la Creuse, du Puy-de- 
Dôme, de la Loire, de la Saône-et-Loire et de la 
Nièvre.

Elle se disputera sur un parcours de 15 k. 600, 
à couvrir 4 fois, soit 62 k. 400.

Elle est dotée des prix suivants : au l‘r 100 
francs ; au 2- 60 fr. ; au 3' 40 fr. ; au 4e 30 fr.; 
au 5* 20 fr. ; au 6« une paire de pédales ; au 7' 
une surprise et 50 francs de primes sur le par
cours.

Engagements (2 fr.) et numéro de la licence 
chez M. Saint-Lager, secrétaire de la S. V. M., 
64, place d’Allier, Moulins et chez M. Mathonniè- 
res, cycles, à Pouzy-Mésangy (Allier). Ils devront 
être accompagnés de leur montant sous peine 
de nullité et ils seront clos la samedi 15 août 
à midi.

(Creuset).
1. OUloib 

Lenionest

1. Mfle

--------------------------------- ;--------

ha fête nautique du Greusot
Le Greusot, 9 août (par télégramme de notre 

correspondant particulier). — C’est devant une 
nombreuse assistance que s'est déroulée cet 
après-midi la tête nautique. Voici les résultats 
des différente «épreuve» :

Périssoires 200 mètres : 1. Lafay (Creusot) ; 2.
Auciaux (Creusot) ; 3. Desgoulandes

200 mètres nage libre, adultes : 
(Creusot) ; 2. Noctoux (Creusot) ; 3. 
(Creusot).

100 mètres page libre, pupilles :
Yvonne Bœuf, 28 ans, de l’Ùnion des Sauve
teurs de la Marne (Paris) en 1 rc. 50 sec. ; 2. 
Germain (Creusotj ; 3. Vamiaud (Creusot).

Joutes lyonnaises, pupilles : Cheneroy (Cha- 
lon), match nul avec Coutrand (Chalon).

Joutes lyonnaises, adultes : R'voirain aîné, 
vainqueur de Rivoirain jeune (CnalQn) Mathe- 
ron (Chalon), vainqueur de Jacot (Chalon) ; Ra- 
gache (Paris), match nul avec CI illot (Givors) ; 
Dumas (Lyon), champion de Framce, match nul 
avec Devedeux (Lyon). Au cours de ces deux 
dernières rencontres une vingtaine de lames 
furent brisées.

La fête se termina par exhibition du Creu- 
sotin Linianest qui nagea pieds et mains liés.

Le Circuit du Centre
Le Circuit du Centre (350 kilomètres) organise 

sous le contrôle de l’U. V. F. se dsputera le 
dimanche 16 août sur le parcours : Château- 
roux, Aigurande, Sainte-Sévère, La Châtre, 
Issoudun Châteauroux Buzancais, Mézières, Le 
Blanc. Bélâbre, Saint-Benoît, Eguzon, Orsennes 
Argentan, Châteauroux.

Premier prix : 2.000 francs.
Voici le règlement :
L’itinéraire de la course mesure 350 kilomè

tres. et est ainsi fixé :
Châteauroux (départ), Cluis Aigurande, Ste- 

Sévère (contrôle fixe), La Châtre, Saint-Août-, 
Issoudun (contrôle fixe}, Châteauroux (contrôle 
de ravitaillement ; 15 minutes d’arrêt), Buzan- 
çais, Sainte-Gemme, Mézières, Le Blanc (con
trôle de ravitaillement : 10 minutes), Bélâbre. 
Prissac, Saint-Benoît, Eguzon incontrôlé fixe), 
Orsennes, Gargilesse, Arglenton, Cliâteaiuroux 
(arrivée).

Le départ et l'arrivée auront lieu à Château- 
roux.

Les bicyclettes de tous types seront admises 
à conditions qu elles soient uniquement mues 
par la farce musculaire. La roue libre est auto
risée. La course se disputera sans entraîneurs, 
ni suiveurs, ni soigneurs d’aucune sorte, saui 
dans les contrôles de Châteauroux et du Blanc 
prévus par le règlement.

Article ” 
gories de

caté-II. — Elle est ouverte à toutes 
coureurs licenciés de l’U. V. F.

Lies engagements
III. — Les engagements sont reçusA rticle

jusqu’aux 13 août au Journal du Département 
de l’Indre, à Châteauroux, moyennant la pro
duction du numéro de la licence nationalle et 
le versement de la somme de Cinq francs, mon
tant du droit d’engagements. Les mineurs de- 
vrsst# fonrair un «atostasSfc® de Mm* parente. 

pour càAStor cet esta, Ws ètaii svM» 
convoi qui, par sa composition même, mu
nition* portées à dos de thanieaux et de 
mulets, ne pouvait marcher à la même al
lure que les troupes. Une garde de tirail
leurs malgaches et syriens protégeait ce 
convoi. Lorsque les Druses jugèrent suffi
sante la-distance quie^éparatt le convoi de 
la colonne, ils l’assaillirent sur lÿs flancs 
avec une telle violence, que les tirailleurs 
malgaches et syriens lâchèrent pied et le 
convoi laissé sans défense, fut capturé.

L’officier commandant le convoi, blessé 
au cours de Faction, se tua pour ne pas tom
ber vivant entre les mains de ses barbares

L’INDESIRABLE SARRAIL
L'Action Frangaise :
On demeure stupé'ait qu'une longue carrière 

n’ait pas instruit et formé le général Sarrail. 
tom- î Avoir vu tant de choses et garder dans sa 

ut, __ _____ ___ ________J vieillesse les mêmes conceptions étroite et mes-
adversaires. La colonne d’infanterie privée quines quelle marque de pauvreté d’esprit i 

trt mimitirms dut rétrograder en com- Awir été cheJ d'armée et sa rappeler seulement “J®. rglr°ffraaer m qu’on a été commandant militaire du Palais-
oanam. __ I Bourbon et qu’on a respiré l’atmosphère des

Quelle est "importance as nos pertes . a couloirs 1 Edouard Royan rapportait, il y a 
poursuivi M. Painlevé. Je ne le sais encore quelques mois un trait assez vit, dont le héros 
car la première partie de la dépêche reçue était feu Constans, un personnage qui ne valait 
ce matin ne le dit pas. La suite me fixera pas cher. Il avait expulsé les jésuites et joue 
sans doute. Il ne semble pas que depuis cet un rôle de premier plan dans toutes les per- 

les Druses nous aient attaaué sérieu- sécutions religieuses. Nommé ambassaaeur en échec, tes uruses nous aient a aq Turquie, on exprime devant lui la crainte qu’il
sèment. Le poste de Souetda que les ne supprime l'habituelle procession du Saint- 
ches de source arabe et anglaise présentent sacrement dans les jarams de l’amnassadie. 
comme ayant été enlevé, est toujours occu- ' <, pas du tout ! s'écrie Contans, vous allez me 
pé par nos troupes. \ L. une procession du tennerre de Dieu. Et j'y

Voilà, la vérité telle que nous la savons assisterai en grande tenue sous votre machin à 
iusau'ici. Comme vous le voyez, la situation plumes I » Qu’on excuse le langage, pour ne 
•np nrésenfe nos le dearé de aravité sous to-1 considérer que l’intention, lue sectaire Constans ne présente paste aegre ae gravue sous te i.t mQins Uez le sectaire
quel certains l ont présente. ( sarrail, ce qui nous frappe surtout, c’est la

Article IV. — Les contrôles de départ, forma
tion et heure de départ sont ainsi fixés :

Les coureurs devront se présenter au con
trôle de départ rue Victor-Hugo, sur la place de 
l’Hôtel de Ville, de 1 h. 30 à 2 h. 80. La remise 
des dossards se fera immédiatement après la 
signature de la feuille de contrôle. Le départ 
en groupe aura lieu à 2 h. 30 jusqu’à l’octroi 
de la route de Gluis ou te départ réel sera donné 
à trois heures précises, après un dernier appel 
gé-g ferai.

Article V. — La course comportera des con
trôles fixes, volants et secrets. Au cas où un 
peloton de coureurs se présenterait trop nom
breux à un contrôle fixe avec signature, les 
organisateurs se réservent le droit neutraliser ce 
contrôle le- temps qu’ils jugeront nécessaire et 
de le supprimer au besoin.

AJtticle WI. >— Les teouneurs devront sous 
pane de disqualification :

1" Obtempérer à toutes Injonctions «tes offl- 
fiHs de l’U. V, F. et des commissaires de ta 
Murse ; 2' N'accepter sous aucun prétexte 
Taide de soigneurs ailleurs que dans les con
trôles fixes ; 3° Ne pas faire échange de ma
chine : 4‘ S’abstenir de prendre des récipients 
de verre dont l'usage est interdit pour te rav> 
taillememt ; 5' Pourvoir avec les moyens du 
bord aux réparations de leur vélo : 6' Refuser 
1e concours de tout sulVe'lr ou entraînew hu
main ou mécanique ; 7' Obligatoirement s’arrê
ter pbtir signe1' dans les contrôles fixes à moins 
qu’ils aitat été prévenus que ces derniers sont 
supprimés.

Article VU. — Le ravitaillement au passage 
à Ghâteâûroux sera libre, c’est-à-dire que tous 
les coureurs à leurs irais, pourront v recevoir 
ce qu’ils jugeront nécessaire. Toutefois les orga
nisateurs mettront gratuitement à la disposition 
de tous les coureurs des boissons chaudes, de 
la limonades, des sandwichs, des bananes et 
des gâteaux de riz.

Article VIII. — Les arrivée sauront lieu et 
seront jugées rue des Marins, face au café 
Tixier.

Un kilomètre avant l'arrivée, des drapeaux 
tr’t olores seront accrochés à un arbre de cha
que côté de la route.

A 500 mètres de l’arrivée, des drapeaux 
blancs seront également nccrochés aux arbres 
de chaque côté fe la route.

L’arrivée sera inuiqu<.c par' une bemderoKe 
et jugée sous cette banderolle.

Ld durée maxima (te la course est fixée à 
heures qui commenceront à courir de l’heure dm 
départ réeL

Après l’arrivée, les coureurs auront œs® demi- 
heure pour aller signer la feuille de contrôle, 
place de l’Hôtel de Ville, à l’emplacement où 
auront eu lieu les opérations préiminares du 
départ. —

Deux heures après l'œmvee des premiers le 
contrôla d’arrtvéa seW tranteférê rue Victor- 
Hugo, 88.

Liista des prix
Classement général : 1' 2.000 francs, dont 

300 francs offerts par ta maison Gibbs (P. Thi- 
baud et Cte), de Paris ; S* 1.000 francs ; 3. 
600 francs ; 4‘ 400 francs ; 5' 200 francs ; 6" 
100 francs ; 7' 75 francs ; 8' 50 francs ; 9“ 
et 10' 25 francs.

Classement des régionaux (Indre et départe
ments limitrophes pïus te l-oteot la Ntevre cl 
l’Allier) 1* Un vélo Dflecta cfiert par M. Chi- 
chery ; 2” 200 francs ; 8* 10) francs.

Classement des coureurs de l'Indre 
cadre de bicyclette offert par M. Thuliez ; 
prix 50 fr., 3" 25 fr.

D’autres prix en natta® et des prime» seront 
encore attribués. Les prix sont cumulables, 
c’est-à-dire qu’un coureur de l’Indre se clas
sant premier reçoit le premier prix de chacun 
des trois classements.

1- Un
2“

Article X. — Des flèches jalonneront le par
cours sur toute la route et notamment au croi- 
cement des chemins.

Article XL — Toute réclamation concernant 
la course devra être adressée aux commissaires 
dans les 48 heures qui suivront la fermeture du 
contrôle d’arrivée.

Article XII. — La ptas grande prudence est 
recommandée aux coureurs, les organisateurs 
déclinant toutes responsabilités en cas d’acci
dent. Les coureurs devront solder tous leurs 
frais en cours de route, les organisateurs ne 
reconnaissant aucune des dettes qu’ils pourront 
c ou tr h et si*

Article" XIII. — Le fait d’êre engagé dans 
l'épreuve indique, pour les concurrents, qu’ils 
ont pris connaissance du présent règlement.

Article XIV. — Les organisateurs se réser
vent, s’ils le jugent utile, de modifier le pré
sent règlement mais toùs les engagés en se
raient avisés Je 1.0 août au plus tard.

Article XV. - Seront seules admises à titre 
officiel, les voilures de représentants de socié
tés ou" de marques de cycles qui auront 
déclarées aux urgams.'ib avant le 10 août 
1925.

Ces voitures, le jour ae la course, diront 
avoir à bord un commissaire du comité d’or
ganisation. Elles recevront au départ un numé
ro d’ordre qu’elles devront respecter sur le 
parcours et elles se borneront strictement à 
suivre l'épreuve. Les occupants ne devront, en 
cours de route, avoir aucun rapport avec un 
coureur quelconque.

Les voitures devront se tenir à trente mètres 
environ en arrière du peloton de tête.

En ce qui concerne les voitures ou les moto
cyclistes étrangers à la course, c’est-à-dire 
n’ayant aucun caractère officiel, les organisa
teurs se réservent le droit, dans le cas où le 
règlement serait violé, de pénaliser ou même 
de disqualifier le coureur de la société ou de 
la marque incriminée.

Pour tous renseignements complémentaires, 
s'adresser :

Au journal du département de l’Indre, à 
1’ « Echo (tes Sports », su secrétaire d® FA.

L'Eclair (S. de Gtvet) :
Seulement aa ne peut s'empêcher de 
M si ehaqns «teste que uou» étal ___
rec Lesdrea end, au zre An êfemonriencNL 
ï» * tout iasUnt remise en question, ét sou

mise è révision, on ne peut plus se fier à rien 
et il est bien inutile de se donner tant de peine 
pour « faire concorder les points de vue ». Si, 
en effet, le gouvernement britannique, après 
•'être entendu comme il l’a fait — avec te gou
vernement français, juge à propos de modifier 
une première fois les principes arrêtés à Genève, 
il ny a pas de raison pour que cela cesse et rien 
ne nous dit que la France ne devra pas con
sentir toute une série de concessions avant 
même de se trouver en présence des exlgeru^s 
finales du Reich.

Pourtant, notre ministre des affaires étrangè
res part pour l’Angleterre en emportant non 
seulement les lignes générales d’une réponse à 
1’ .Allemagne, mais encore un ertoet <te redaetton 
du pacte lui-môma, projet qu cià établi tes bu
reau du Quai d'Orsay.

était feu Constans, un personnage qui ne valait

►juiio.il, Lju.1 iivuo nupjm ûuibuui, vvu» iu,

sottise. Il a vécu sans nen apprendre, ni com
prendre.

Sa frénésie maçonnique est urne manifesta
tion de cette sottise, mais non la seule, car 
elle ne s’exerce pas que sur le terrain religieux. 
On assure que des mesures imprudentes ont 
irrité tout dernièrement les commerçants de 
Beyrouth, et l'effervescence des Druses ne serait 
qu’une mise à profit d’un mécontentement qui 
gagne tous les milieux. Les questions de sectes, 
follement attisées par lui, ajoutent l’excitation 
générale. Le beau représentant que nous avons

LE MAROC, Eïk SYRIE, ET APRES î 
LE TONKIN I

Le Petit Parisien :
Une victoire des communistes cantonal» peut 

avoir de redoutables conséquences. Elle donne 
au bolchevisme chinois la possibilité de mettre 
la main non seulement sur le Kouang-Si, mais 
peut-être aussi sur le Yunnan. Dans peu de 
temps, toute la Chine méridionale, limitrophe de 
nos possessions indochtnoises, peut donc aisé
ment devenir la proie du désordre et de la guer
re. En outre, l’installation, aux portes du T&n- 
kin, d’un foyer intense d’agitation bolcheviste, 
est de nature à causer de sérieuses complica
tions au gouvernement général de l’Indochine. 
La frontière nord du Tonkin a généralement été 
le théâtre d’incidents variés : la récente victoire 
d§s communistes de Canton n’est pas pour sup
primer les chances d’incident, bien au contraire.

LS aONOÏR A L’ENVERS
L'Echo de Paris (Junius) :
Le manoir, hélas ! est plus à l'envers que 

jamais. Le Parlement déborde chaque jour da
vantage sur -toute la vie nationale. Seules, les in
trigues et les nécessités parlementaires préva
lent : seuls les services parlementaires comp
tent. bans les plus petites comme dans les plus 
grandes questions, on sacrifie tout à l’intérêt 
parlementaire qui, le plus souvent, n’est lui- même < <--- -•
térêts él 
xandre Varenne s’est vu attribuer le gouverne
ment général de l’Indo-Chine en récompense des 
services rendus en sa qualité de courtier par
lementaire rompu au métier. Ce sont là ses 
seuls titres. Ils ont suffi pour qu'on l’envoie en 
Indo-Chine. Le plus grave, c’est qu’à son in
compétence absolue s'ajoutent ses idées subver
sives. Le feu est aux portes même de l’Indochiné 
et, au lieu d’y expédier un pompier, on y dépê
che un incendiaire.

aueTémanàtioïi directe“des plus bas in-î v?illlste ™ <’e ». bébé ’• de " ”• Ca
Rectoraux. 'En la circonstance, M. Ale- V?
» Vflrpnnp. s’pst vu atinbuiRr La gouverne- ? saccagé la victoire et créé des J1U1PÇS

LA SOCIALE LUOULMJS
L’Humanité :
Alexandre Varenne a planté dans les pieds 

des chefs du socialisme une grosse épine qui les 
fait souffrir. On verra au congrès du 15 août 
comment ils s’en débarrasseront.

L’affaire Varenne est banale dans la vie de 
la démocratie parlementaire. Quand un homme 
ou un parti sont gênants dans l’opposition, le 
gouvernement s’en accommode en les achetant. 
Les exemples pulMent. Méline, jadis, donna au 
leader radical-socialiste Doumer le même pro
consulat d’Indochine que Painlevé vient de 
conférer au socialiste Varenne. Ce sont là jeux 
de princes et principes étemels de corruption 
politique.

La désinvoltes svw laquelle Varenne a traité 
ses camarades de la vieille maison s’explique 
.■m- i par le passé. Pendant la guerre déjà, 
i l :i ,é avait nommé ministre te malin Au- 

: vcrgaat. Mais Albert Thomas et Renaudel lui 
jouèrent le vâain toær da hd enlever son ma
roquin (’e dessous te bras. Alexandre n'a pas 
perdu le souv®nlr de cette mésaventure. Cette 
fois il les a mis en face du fait accompli et 11 
est décidé à ne plus se laisser faire. La lettre 
qu’il a écrite au secrétaire du Parti est pleine 
de saveur piquante. Elle est aussi pair surcroît 
d’une logique irréfutable.

Le Parti S. F. I. O. a fait le Cartel. La plu
part de ses élus lui doivent leur succès, et le 
Cartel a pour guides Painlevé, Herriot, Blum. 
Pourquoi refuser à Varenne une vice-royauté, 
quand Albert Thomas et Boncour exerceront 
des magistratures aussi importantes an nom du 
Cartel et au nom du parti î Pourquoi refuser 
une vice-royauté quand le camarade Vander- 
velde reçoit des mains d’Albert un ministère, 
quand les préfets de police socialistes de Ber
lin sont en place avec l’agrément de Hlnden- 
bourg T Alexandre Varenne est porfaltemeu 
sa place dans cette galerie illustre.

LES NECESSITES NATIONALES
Ls Figaro (Lucien Romier) •
Dans un tel tourbillon, il faut «‘arrttor à. des 

repères solides, sous peine de périr. Le repère 
est, dans le cadre national, celui de notre 
« nécessité », autrement dit la sauvegarde de ce 
que nous savons, par tradition et par expérien
ce, être la condition de notre existence ou de 
notre progrès. Au dehors, le repère est non 
dans la générosité ni dans la justice formelle, 
mais dans l’équité. Non dans la générosité, par
ce que nous en serons les victimes^ Non dans 
la justice formelle, parce que, si tous les hom
mes ont, pratiquement, la même notion, de l’é
quilibre, de l’équité et de l’iniquité, ils ne sau
raient se plier aux formules a’une même jus
tice littérale, qui est le produit de telles tradi
tions ou de telles mœurs particulières.

CE QU’ILS FONT DE NOS MALHEUREUSES 
FINANCES

La Liberté (Camille Aymard) :
En 1913, à Levullois on trouvait que 147 em

ployés municipaux c’était beaucoup de gens 
pour peu de besogne, et l’on parlait d’en sup
primer. C’était « pour demain ». Demain, ce fut 
la guerre ; et puis l’après-guerre. En 1921, les 
fonctionnaires de Levallois n’avaient peut-être 
pas fait d’enfants, mais ils avaient fait des pe
tits : ils étaient devenus 363, qui dépensaient 
gaillardement deux millions et demi au lieu 
d’un demi-million. Cela les mettait à l’aise, <le 
toutes façons.

A Aubervilliers, les employés municipaux —

t wX1'”*

passent ds 261/X» è l.êOO.ÛOQ 
en, il y. a 81 employés au» 

salent voilà douze ans. A 
dépenses saute ut de 327.000 a 

1460.000 firancs....
en même temps que ao&lrlbuabte» 

so-as le noàcfe giwdtes&ni des impôta» 
palliés <f exWna-geTIche jetotep* 1W- 

gent è pleines moins. Quel argent 1 Celui que 
P Etat leur accorde, et que nous payons tous.

C’est contre ces excès abominables et contre 
quelques autres que la Cour des Comptes 
avec indignation .L’effort d’économies qu’on ré
clame du Parlement doit être accompagné <fua 
effort des conseils municipaux. Sinon, l’Etat a 
le devoir de ne plus laisser couler la 
de tous dans ces 
rouas et décorés d’embièmes rêvbl

Ont., usais Cartel t

LE GACHIS DEMAGOGIQUE
Le Gaulois (Curtius) :

Philippe Barrés. L Etat en se chargeant de fooë- 
ttons innombrables, en étendant indéfllniment 
les services publics, s’est placé dam la dépenj 
dance de ses fonctionnaires. 11 a constitué une 
caste ayant des privilèges plus étendus et une 
puissance plus réelle que i’andënne no^ene 
sans offrir les mêmes avantages. L’inspecteur 
primaire dont ee plaint M. Bérard est de taille 
à tenir tête au pouvoir central. Le 9 mai 1909, 
à Aix-en-Provence, M. Caillaux aval dit des. 
syndicats de fonctionnaires ; « J’imagine qu’l» 
ne se trouvera jamais de gouvernement pour les 
tolérer. » La révolution a fait du chemm et le 
gouvernement de M. Caillaux tolère aujourd’hui 
que nos maîtres d’école soient non seulement 
syndiqués, mais affiliés à la confédération géné
rale du travail.

Conclusion : Ce n'est pas seulement M. Pain- 
levé qu’il faut prendre à partie si l’on veut 
arrêter la révolution, c’est le régime démocra
tique 1

LA FAILLITE DU CARTEL
Le Rappel (Louis Fijol) :

»C’est un fait d’évidence : de quelque côté 
que l’on se tourne, il faut bien constater, aveu 
la faillite du cartel, la carence des réforma-1 
leurs.

Le 11 mai devait tout changer. La justice et 
la paix allaient désormais régner sur le monde. 
M Herriot L.i apportait dans les pans de sa 
redingote. La France lui devrait une prospé
rité sans précédent. M. Léon Blum — tout 
comme M. Rognon, qui est ae Lyon — jurait 
par saint Karl Jvlarx qu'on n’avait jamais vu 
pareil prophète en Israël. De fait, le maire de 
Lyon fit un heureux et l’iniortuné Israël, 
Alexandre, est justement inconsolable de sa 
chute.

Mais de réalisations générales, tangibles, ef
ficaces, — point.

De beaux discours, certes, après de belles 
promesses. Et ae belles promesses encor, après 
de beaux discours. Tant et si nien que tout 
croulait ; la paix avec la sécurité, l’ordre avec 
la justice.

Pas urne question, même secondaire, qui ait 
trouvé sa solution. Voyez plutôt cette histoire 
de la réforme des bagnes civils et militaires.

L’EVACUATION DE LA RUHR
Aux Ecoutes :
Les derniers soldats français ont évacué la 

Ruhr. Le vendredi 31 juillet nos. troupes, pour 
la dernière fois, ont défilé dans les rues a’Es- 
sen, musique en tête et drapeaux déployés.

Si l’opération de la Runr, qui avait mis le 
Boohe à genoux et eût entraîné, si elle n’avait 
été annulée, le désarmement allemand et la 
pacification de l’Europe, a en lin ne compte 
échoué, la faute en est à M. Herriot et à M. 
Herriot seul.

M. Poincaré avait fait savoir au gouverne
ment anglais que la France n'évacuerait la 
Ruhr qu’après avoir obtenu lassurance du 

paiement régulier et total des réparations.
Or, que fit le misérable Herriot, dès son ar

rivée aux Chequers ? Docile aux ordres do la 
rue de Valois et des socialistes, il lâcha la 
Ruhr, formidable atout, sans compensations.

II n’obtint même pas, comme son prédéces
seur, de Ramsay Mac Donald que les ques
tions des réparations et des dettes interalliées 
fussent liées. Quoi d’étonnant si le ministre tra- 

a saccagé la victoire et créé des ruines 
irréparables. Quand on voit que la. Bande 
voudrait le ramener au pouvoir, on saisit sur 
le vif toute, la criminelle frviolité des Assem
blées et la nécessité a’un redressement total.

LES MALHEUREUX CONSOMMATEURS
L'Œuvre (François Albert) :
La guerre a marqué un tournant tragique 

pour le consommateur, u a vu disparaître la 
concurrence, son unique sauvegarde contre la 
tyrannie des producteurs associés en consor
tium. Il a vu s’organiser le malthusianisme 
économique, destiné à 'aire jouer contre lui la 
loi de l’offre et de la demande. Il a vu pis 
encore : un état d’esprit est né, s’est dévelop
pé, s’est imposé, qui tenu à faire considérer 
partout le client comme 1 ennemi, comme le 
gêneur, comme le perpétuel mécontent, dont il 
faut sans pitié brimer l’aigreur, sous peine de 
laisser tarir les sources mêmes de la prospé
rité nationale. Tondu et content : telle doit 
être la devise au consommateur ; sinon le 
producteur, offensé sans retour, donnera en
core un tour de vis restrictif à .son débit et 
l’on ne manquera pas de rendre le consomma
teur responsable de cette nouvelle crise de sous- 
production, génératrice à son tour d’une nou
velle crise de vie chère.

Les Courses
a vicin

Prix de l'Ardoisière. — j. ondée d'Avril ; 2. 
Tolérante.

Pari mutuel : pesage ; 125, 31.50 , 7.50 ; pe
louse ; 134, 31.50, 8.50.

Prix de Consolation. — 1. Couche» ; S. Dlam 
Bira ; 3. Golden.

Prix de l’Ardoisière, deuxième épreuve, — 
1 Tolérante ; a. Ondée d’Avril.

Pari mutuel : pesage : 11.50, 7, 7.50 ; pe
louse : 9.50, 6.b0, 8.

Prix de l’Hôtel du Parc. — 1. Olive Noire ;
2 Cléauthe ; 3. Adonis.

Pari mutuel : pesage : 16, 7.50, 38.50 ; pe
louse : 20, 8, a, IL

Steeple-Chose* de Franco. — L Prince Loto»;
2. Mennald.

Pari mutuel ; pesage ; 11, 93-50 ; pe
louse : 20.50, 11.50, 15.50.

Military du 
dard ; & Ypr

u> E3JS0 ' P*-

Eten-<ia. — 1. Perte 
ut 7-4» J. «J»

loua»
trcteMm» épreerre. — L 

xoieraiii® , t. uiigiuw.
Pari mutuel • pesage < 6J6, a, > ; petouae ;

7.50, 6.50, 5.

NOUVELLES BRÈVES
et-Cheri à demi-paralysé, » était rendu *n «art 
de la Tronne, où il s’éialt assis. Voulant M 
relever, il glissa dans l'eau et se noya.

— Hier soir, à 18 h. 30, rue des Trois-Glefa, 
à Blois, un ouvrier couvreur et père de cinq 
enfants, M. Malherbe, 57 ans, est tombé d'un 
toit d’une hauteur de dix mètres et s’est tué.

— Au puits Sainte-Fontaine, as la société dep 
houillères de Sarre et Moselle, le mineur Fuch 
Joseph, 19 ans, a été précipité de 35 mètres da 
hauteur au fond d’une bure. Il est mort ins
tantanément.

LES CHOMEURS ANGLAIS PARTENT 
POUR L’AFRIQUE DU SUD

Londres, 9 août — Le ministère du Tra
vail a organisé un nouveau départ de chô
meurs pour l’Afrique du Sud., Un Ml sera

%25e2%2596%25bajuiio.il


wsiïmsriswçs

MONTLUCON

MOULINS

om m £ srça s» 
â b fai
-J J L-i Misoü v.â ËLüUâlS

VICHY
Conseil d’arrondissement

»

»

la pris» fe pra ifio spaoWws s'est dhiis lito dlffiaic&e 
à WM-fflMB, la graafi# ffie régigaalista 
«‘puisse aves la Oo “Fanj-tatn

■------------- --------- ---------->~«s»^œ»—<---------------------------------

F’ THOMAS, DS SOT-WOnÉ-liES-DAlM A ÉTÉ P^OCWÉE
DES itEWS DU MORW

Le conseil d’arrondisse.ment s'est réuni dans 
une des galles de l’hôtel de la sous-préfecture, ; 
pour tenir la première réunion de sa session.

M. Pennes, sous-préfet, .assiste à la séance.
Il nonne lecture du décret de M. le président 

de la République, en date du 10 juillet 1925, 
fixant l'ouverture de la lro session aes coriseils 
d ' < irroi id i ssemen L.

Emet le vœu que M. le préfet de l'AUier par 
un arrêté* prescrive la fermeture des ateliers, 
charrons et maréchaux-ferrants, le dimanche, 
en suivant l'exemple des boulangeries, bjuchc. 
ries. Adopté à Tunanimité.

Emet le vceu que le service vicinal de l’Allier 
fasse son possible pour entretenir le chemin 
(l’intérêt commun n’ 79 très passager, ooimne ’ 
le departement du CJier, et emploie la même 
qualilé de cailloux. Adopté à T'unanimité.

Emet le vœu que l’administration des ponts 
et chaussées paie au moins les cantonniers le 
même prix que les autres categories de fonc
tionnaires, Adopté à l’unanimité.

Emet le vœu que le chemin d’intérêt commun 
n’ 79 soit redressé pour éviter les courbes dan- 
geùreuses dans lesquelles de nombreux ac
cidents se sont produits, il espère que, se con

fient prévu à deux mètres 
___  _  fera obstacle au projet tel 

qu’il le conçoit dans l’intérêt public. Adopté 
à l’una"' ■

Ente 
les vi

is§s ejcnsies 
ttfôpateroBi 15 si 10 août

Voici le programme aes grandes courses cy
clistes organisées par le v&o-âporl Vichyssais, 
qui se dérouleront les 15 et 16 août au Vélo
drome du concours hippique.

Journée du 10 août. — J." Course régionale 
vitesse, (üX) fr. de ivix ; 2‘ course de vitesse 
par iiiiii.iùon ; 3’ course ae prime, 500 II’. 1 
ehallocgy, 3.00 fr ae prix. Un objet d’art au 
4’ course handicaps. 000 fr. de prix ; 5’ course 
gagnant.

Journée du 16 août. — 1' Course vitesse lo
cale, 400 fr. de prix ; 2’ course stayers invita
tion ; 3' course américaine 1.650 lr. de prix ; 
4’ course consolation internationale, 300 fr. de 
prix ; 5" course .de motos réservée aux entraî
neurs.

Malgré le championnat du monde qui se 
court les . mêmes jours à Amsterdam el qui 
noua concurrence, le Vélo-Sport Vichyssois al 
pu réunir déjà un lot de coureurs de grande I__
Ci8?®e- . , , , . i tentant de ï’élarqissenienl

Nous avons peur le grand prix de Vichy (vi-1 j’administrabon‘ne 1 
lesse) les engagements des célèbres champions 
Jean Cugnot et Lucien Choury, puis Louis Ruhr- 
bach très en progrès, suivi de Veillet qui 
court en deiui-tona.

Le grand prix de la compagnie Fermière 
(stayers),, réunira pour la première fois 4 cou
reurs en piste derrière grosses motos.

Nous pouvons bien à’firniçr que cotte épreu
ve sera internationale puisque tes quMre enga- 

’ gés sont de quatre nationalités différentes : 
Lucien Veillet, Français ; jean calmai, Italien ; 
Lucien Pathey, Suisse, et enfin Van Ingelgen, 
Belge.

Les quatre entraîneurs leront pour clôturer 
une ronde 'infernale autour des 590 mètres du | 
vélodrome.

Nous publierons incessamment la liste des ; 
engagés ; car le programme comporte égale- ! 
nient, en dehors de l’Américaine, des courses 
très intéressantes, entre autre une régionale et 
une locale, toutes les deux notées de prix im
portants.

Les engagements sont reçus chez M. 
Rouhet, secrétaire, 29, rue Capelet, Vichy.

». diewiwnn

Moulins,- Ô août (par téléphona de notre 
correspondant particuter). — La fête dès 

4 médaillés militaires et à< l’allée des- gâ
teaux a bénéficié d’un temps superbe, il 
faisait une ciial-eu.r vérrlablejnent estivale 
qui rendait pleins d’attraits les somptueux 
ombragés du cour- de Itai-ey.

La j.ouméè commença par la remise d’un 
drapeau à la 20 sec-lion des médaillés mi- 
litaiires. A Itt heures s© trouvaient réunis 
sur te kiosque du cour de Russie, M. Gon- 
dcan, préfet de l’Allier, avec, ses collabora
teur», MM. Arrèche, Ilachard, Mayet et 
Segnela ; M. David, délégué de la Fédéra
tion Nationate des médaillés milita>rcs. M. 
Raÿnauïl, président des anciens combat
tants de Moulins., 
mandant d’armes, ' M. Flenaud, 
municipal', délégué de la rnunteipalité, M. 
Saget, proviseur du Lycée B-aiivile, M- 
l’Orsa, commandant de 'la PW® section.

M ÇQrsa prit la u^'imer la pan ‘ Après 
avoir remeiidé les nûtabilités de Dur pré
sente il rappelle' le glocœux passé des mé
daillés militaires et fait rhistqrique de la 
Société, dont le programme d’action peut 
se résumér en un mot : solidarité.

M. Raynaud président des anciens com-' 
battants” s'mcime ensuite devant tes senti
ments mutualistes des médaillés ; « Vous 

? avez pensé, dit-il, qu’au lieu d’attendre les 
Ebér-alités'. de L’Etat providence, il était plus 
digte' da> profiter (tes bienfaits de l’Etat 
prévoyance, et vous êtes entrés dans la 
grande famille de la Mutualité française, 
’ive possédant pas le moyen de faire la 
bonheur du genre humain, vous vous effor
cez simplement de rendre certain jour la 
vie moins méchante pour vos sociétaires »• 

C'est ensuite M. Renaud qui parte an 
hom de la'municipalité'. Parmi la foui® In
nombrable des citoyens pc-ur qui tes senti- 

’ menls d’honneur, de devoir et d’abnégation 
ne sont pas vains,. vous représentez, vous, 
Médaillés militaires, une élite en quelque 
sorte, chez qwi les sentiments que je viens 
d'évoquer ont été éprouvés ou contrôles.

M. David, délégué de la Fédération Na
tionale^ fait l’historique de la fondation de 
la Société des Médaillés militaires, Il en 
défmit l’action et indique que toutes les 
sections se sont développées par leurs pro
pres ressources, ce dont il les félicite.

M. le colonel Join prononce à son tour 
une allocution vibrante, toute à l’éloge des 
médaillés'militaires Enfin M. le préfet, en 
exprimant sa sympathie et ta sollicitude 
des pouvoirs publics pour les médaillés mi
litaires, sa^ déclare ti’èe heumjx dé remet
tre à la section son 'dràpean qui refcte Feœ- 
blème du devoir dans ta vi® civile oanme 
dans ta vie militaire.

Trois gerbes de fleurs sont alors remises 
par des fillettes à M. le préfet. & M. David, 
et au colonel loin, puis tous tes assfetanfa 
se groupent pour un défilé en yilfe.

En arrivant place de ta Républiqua, I» 
cortège s’est arrêté au pied du rriomrmœt 
aux morts, devant lequel tes médaillés mi
litaires inclinent leur drapeau.

L® défilé terminé, les médaiHés U'ï 
certain nombre d’invités se trouvaient réa- au catino Jardin. — Tou» tas soirs : « La. Re- 
nls à nouveau en- tin banquet fràterttepfe -wa Fleuris ». Du lundi îo «a jeudi £0 août • rë- 
l’hôtei de la Tour. Au dessert, ptosteesrs ff^entaAton de Aimos, te populaire comique du 
dtecoïiirs ont été prononcés. ■ jwwelles scènes : Le«■£ a p^re. SSS‘f SffirigÈj*- ; - •*» 
ment dite de 1 aîlée de® Gâteaux. La fcu>e 8
était énorme. La programma comportait : 
la réception .de là section des médafllés 
militaires et de® sociétaires à îentrée des 
Gâteaux, suivie de différents concerts. En
fin & 16 heures eut lieu le lancer de beJJbn • 
annqncé. Une centaine d'enfartts y prirent I 
part.

Un concert par te fanfare aTsm*® ai1 
suivi. La fête a cœttintté le soir par tm nou
veau concert et diverses rejouisssfâcés.

la colonel Juin, . com- 
:onseiiler

J.

LA SAISON
Au Casino dee Fleurs. — Aujourd’hui trois re

présentations.
A 1 h. 30, au Jardin : Le Petit Duc, opérette 

«n 3 actes de Ch. Lecocq, avec la brillante civet
te Renée Page ; MM. René Gerbert, Saint-Près; 
Mmes Chabannes, Causse, etc...

A 20 h. 30, au théâtre de la Comédie l^s Puis- 
seau, pièce en 3 actes de M .Pierre Wolff, avec 
M. Louis Rouyer, du théâtre Antoine ; .Villa ivla- 
delelne Lyrisse, du Gymnase . MM. P. Barbier, 
A. Le Temple, Argoud J. P. Maury, Ravenne, 
Paul-Marœl, J. Mille, Cellier Bourgoin ; Mines 
Suzanne Courtai, Cauvières, J. cserretta, Tavola, 
S. David, J. Lagon etc...

A 20 h. 30 au Jardin, music-hall : Trio Mian 
Dick Carter, Les Fredenas ; Cadine • Réné de 
Buxeuil : Maguy Delhery. Qnéma : De la Haine 
à l'Amour.

Au Grand Casino. — Aujourd'hui lundi i ®n 
gala de comêdis : « Le Misanthrope », avec Cé-

Ce chef d'œuvre de Modère que tout le monde 
ooHBft, aime toujours de revoir, sera donné ce 
soir sur notre première scène avec une distribu
tion hors de pair,

Mlle Cécile Sorel interprétera le rôle de CéH- 
mène, ce rôle qui M vaut un véritable triompha 
chaque fois que le Misanthrope est joué à la 
Comédie Française,

M. Ravel, ex-pens-lormab-n de la Maison de 
Môdfer®, lui donnera la réplique dans le rôle- 
d* Alceste.

Au Petii Casino .— Aujotji’d’ÎTtil, demain et 
eprès-demain, 3 représentations seulement de 
Félix Huguenot dans son admirable création .« 
Le Chant du Cygne ».

Au_Ça*(wo Jardin. — Tqub tes wriir-js : « La Re-

mu que les droits de drculatton sur 
noænt pas imposés au propriétaire 

qui mt en mems temps débitant et 
ce, pour la quantité de vin provenant 
l’euohu el iteveasim-t a sa consommation 
sonneile et à celle de sa famille.

Adopté à l'unanimité.
Que la date cies élections cantonales 

fixée en dehors des périodes des grands 
vaux des chamjis de façon à. permettre an 
grand nombre d’électeurs de prendre part 
différents scrutins.

L'époque qui par! ’’ ' / . " 
celle de novembre.

Qu’une législation intervienne pour rendre 
le vote obligatoire. Adoptés à Tunanimité.

Emet le vœu que les accotements de la rcule, 
aux abords du Pont de Nassigny, qui se trou
vent en très mauvais état, surtout l'hiver, 
soient l’objet des réparations les plus urgentes, i 
Adopté à l’unanimité.

Emet le vœu qu’un service d’autobus départe
mentaux soit créé à partir d'Ainay-le-Oiâteau, 
passant par Isle et Bardais, Valigny, pour 
aboutir à Lurcy-Lévy. Adopté à runanimilê.

Que je Parlement, dès sa. rentrée, mette à 
l’ordre du jour les ressources à voter pour 
l’application du vote de la loi sur les assurances 
sociales.

Etat civil :
Publication de mariage. — René DubreuII,- 

dessinateur, 48, avenue Jules-Guefde, et Marie- 
Louise Beaune, 117,. rue de Moulins.

Mariages. — Altert Gaillard et Marguerite 
Barnaua ; Siivain Moulin et Léa Labraye ; 
Simon Bertrand et Irène eignot ; Marius Clair- 
ton l et Céline Hougue.

Décès. — François Filalne, 6 mois, 5, rue 
Achille-Ailier.

Château-Chlnon, 9 août (par téléphone de 
notre envoyé spécial). — Aujourd liui, par 
un temps splendide, s’est déroulée à Châ- 
teau-Chinon la fête de tout le Morvui, et 
nous devons ajouter que tout le Morvan 
s’y était donné rendez-vous.

On peut évaluer à 15.000 personnes — on 
remarquait plus de 700 automobiles — 
l’assistance qui se pressait cet après-midi 
sur l'esplanade du Château.

La fête fut annoncée hier samedi par une 
gigantesque borde de 500 fagots allumés 
sur le sommet du calvaire. Ce lut un spec
tacle grandiose qui attira plus de 3.000 
personnes des environs.

Autour de l’immense brasier. 200 jeunes 
filles, vêtues du traditionnel costume

per- morvandiau, et autant de jeunes gens 
en blouses et sabots, dansèrent des ron- 
des.

Ce matin, è. 10 h. 30, fut inaugurée parsoit ■■
p]u3 M. lo sous-préfet, la foire-exposition uia- 
aux tallée au tooutevard. M. Joseph Pasquet fut

ahargé de guider M. Chevalier, sous-préfet, 
irait la plus favorable semble

•<>
DOTLT

Incendie. — Le 5 août, rare 2® heures, un in
cendie s’est déclaré aux Picards, communs de 
Doyet, dans une meule appartenant à M. Louis 
Thomas, 41 ans, cultivateur-fermier.

Les causes de cet incendie sont inconnue», 
1.300 gerbes ont été la proie des flammes, dont 

1.000 d<s blé, 50 de seigle, et 250 d’avoine.
Les pertes sont évaluées à 9.000 fr. environ.

EBREOTL
Syndicat d’initiative,— Le syndicat d’initiative 

a l’honneur d’informer le public que M. Blot, en
trepreneur de transports, organise une excur
sion à Vichy pour le 15 août.

Les inscriptions sont reçues chez M. Lepeix, 
receveur buraliste, et le prix des places est fixé 
à 7 fr. 50 par personne.

Départ d'Ebreuil place de la Mairie, à 13 heu
res,. retour après la sortie du théâtre. Il sera 
prudent de retenir an place à l’avance,

J

UN SEXAOENAIRS MET m 
A SES JOURS

Pierre Bizut, 62 ans, garde ch&mjjéftre 
Marcenat, a été trouvé pœdn dans

ASSOG1ATION STORTT’CS DE TOT DE VICHY 
1.000 frtute*. Prix handlcan (un pigeon) • I* et 
places partagés® entre MM. H. Thonier; Dor. 

s4 place, M. Pierre Lamy.
(11 tireurs.)

à
. - 8a , 

grange. Les raisons d® ce suicide sont to- ' sales, 
connues.

Ün soldat lasari «a «w«.— L» RkUbod» 
vamalnty, soldat d® deraxltaô efesœ & la il* 
compagnie C. O. A- , évacué de Tbôpite! militaire 
de Nantes, sur Thôpital militaire de Lyon, est 
décédé à 13 h. 80, dans la salle (Tattente d® 
3’ classe de la gare de Moulins.

Oa fcgs «ait, Md? 
la pœ*9 i Moifc

Moulina, ® août (jw & aetos
correspondant partlc'alier). —- Un pélerüw- 
ge, composé de 135 personnes, dont 40 tehé- 
co-slovaques venant de Vienne (Autrictia), 
se trouvait, a,e;onrd’hui dimanche de pas
sage à Moulins. Ils ont visité les sanctuai
re d’Insilden (Suisse), Lourds® et Paray- 
le-Monial, et retournent dans leur ■fiayu.

Ils sont restés deux heta'es an gare de 
Moulins.

AU SPORTING-aLUB DE VICHY
Sw te stade d’épée du Sportfag-Club ds Vichy, 

te deuxième tournoi toiemational individuel 
d’épée aura lieu le 15 août, organisé par le Spor- 
ttog-Club de Vichy, sous ta présidence du pro
fesseur Albert Aya, président de l’Académte 
a épée ae Paris, président de commission tech
nique de la F. N. E, soua le patronage de la Fé
dération Nationale d’Escrime et de la Fédération 
d’Escrime du Centre.

Le matin, à 9 heures, éilminatofre® et demi-fl-
L’après-midi à 14 heures finale (G. G, L. A). 

, Directeur technique ; professeur Eugène Mignot» 
L® sshfeâ Ftaînsoo titulaire de l’académie d’épée de Paris,

■ - professew du Sporting-Club de Vichy.
Règlements de la F. N. E.
Licence de la F. I. E. obligatoire 
Engagements ; jusqu’au ‘ 

adresser à M, André Dé] 
du tourtnoL 2a, wu.cruu ues czuuis-ums, vieny.

Droit d’inscription 5 francs par tireur, pour 
psrmettre une parfaite organisation de l’épreu
ve, le» tireurs désirant participer au tournoi, 
sont instamment priés d’envoyer leur inscription 
accompagnée du droit de 5 franc® par tireur 
avant le 13 août, date de clôture dés engage- 
jasants.

------ -- août indus. Les 
André Déléage, secrétaire général 

, boulevard des Etats-Unis, Vichy.

LB TOURNOI M KSTOWT
DU SPORTING-CLUB DE VICHY

Ce tournoi remporta un joli succès. C’est 
une tanovatkm dont fl faut féliciter le profes
seur Eugène Mignot (de l’académie d’armes ds 
Paris), maître du S. C. V.

O-

8ÏOTSM.T D’WTEA’KVS
Le syndicat d’initiative du canton de Cusset 

organise pour les 5 et 6 septembre prochain, 
une grande foire-exposition de matériel agricole 
et voilures autom.obi.le3. Les deux sections com
prendront du matériel neuf et d’occasion.

Pour tous renseignements s’adresser au prési
dent, M. Lassalle, rue de la Constitution, Cusset.

lœpét sur te cMHxa d’sffaîrea. — L® r®â,w®- 
Mes ds l’impôt sur 1® chiffre d’oSsires qtti n’rait 
pas encore régularisé leur situation sont avisés 
g s devront se présenter aujourd’hui lundi. 10 

t, aù bureau da M. 1e receveur des coritribu- 
s Indirectes (salle des fêtes de l’Hôtel de 
e) pour acquitter cet impôt.

Passé ce délai, ils encourront t'amende prévue 
par la loi.

.Au collège. — M. Bolsseller, principal au coitè- 
re de Nyons, vient d’être nommé principal à 
Cusset, en remplacement de M. Colin, admis à 
faire valoir ses droits à la retraite.

AeddssQte du travail. — François Banlin, ma
nœuvre à la minoterie Mesple gt Morel., en cir
culant sur des sacs de blé roûr couper l?.g at- 
JasAies, est tombé te genou diuit sur le cou
teau ouvert : Philippe Boudarenko, serrurier à 
J’usine des Graves, s’est blessé à la main gau
che en coupant une tôle ; Théodore Peremet 
miski, manœuvre à l’usine des Graves, en rivant 
un tender s’est, blessé superflnJlluTVnt l’index 
droit ; Ancré Glaudin, manœuvre spécialisé à 
l’usine des Graves, en portant une traverse est 
tombé et dans sa chute s’est sectionné la troi
sième phalange du médius droit ; Pierre Perret, 
manœuvre à l’usine des Grevus, n été blessé â 
l’annulaire gauche en mettant la sablonneuse 
en mdrche : Marius Romeuf, plàtr:e:i]ta;nire au 
service de M. Moise, a reçu i pointe de son 
cordeau dans l’œil droit Marie Chassai, n>a- 
nutentionnaire à l’usine Obyéiiard, a reçu cts 
poussières à l’œil, gauche Eim’e Viliar'l, ma
nœuvre à l’entreprise Dupré père et fils,'s’est 
frappé â l’abdomen en réparant un wagonnet ; 
JetajâigoL,,clief de.-train à. Ja société ■dçs?-.che< 
mtayde fer dû Centré, s’est contusionné- le côté 
droit'en manutentionnant des bagages ; lilau- 

mMiœiiVra a l’entreprise Dupré,
I.&4 eewe® os tout «toit par ta c&ute

à travers les stands. Les plus remarqués 
furent celui de .M. Gautron du Coudr.iy, de 
M. Lemoine, deux purs régionalistes dont 
nous parlerons plus longuement demain.

M. le sous-praet eut up.e parole aimable 
pour chaque exposant. Il se'rendit ensuite 
a la mairie, ou se tenait une exposition 
de peinture.

Cet après-midi, eut lieu le déport du cor
tège pour le Château, dans l’ordre suivant : 
Cyr Deguergue et ses vielleux, la noce 
d’enfants, la noce morvandelle, les cortè
ges des reines du Morvan et les oha.rs dé
corés. Plus de 10.000 personnes suivaient.

Là. eut. lieu l’élection de la reine des rei
nes du Morvan^ Mlle Thomas, de Saint- 
Honoré, fut choisie par 7 voix sur 9.

Pendant que le jury délibérait, de nom
breux chants furent exécutés ainsi que des 
rondes et des farandoles.

Cette splendide goumé.e sur laquelle nous 
reviendrons longuement demain, se termi
na par un concert régionahste des plus 
réussis.

2-—si T ouïr' d.e Clrâteaxi-Ciiinoxx

NEVERS

gAOT-FIERRE-LS-MOUTIER

COHSEIL iülWIPÂL
Courses de Tamiay 

le dlsiaaeBe 6 septembre
Voici le programme :
A 14 heures, — Prix do la Société d’Encoura- 

gement pour TaùtelioraUon du cheval français 
de demi-sang (trot attelé), 1.500 fr. offerts par 
la Société cfEncouragement et la Société des 
Courses.

A 14 h, 30, — Prix des Eleveur» (au trot attelé), 
500 francs offerts par la Société des Courses ds 
Tannay.

A 15 heures. -- Prix du Ooivemeinent de la 
République (au trot monté), 1.5Û0 francs dont 

, 1.200 offerts par le Gouvememetit de ta Républî-
4 que et la Société des Courses et 300 francs à 

SS । prélever sur les fonds du pari mutuel.
,..... , ...... A 15 h. 30, Prix de la Ville de Tannay et duRespsalté - -. . . . . . . . . . . . . . . . . . - ■
ta le tasport ès ta®

A la Baratta, oo tara la corps 
O’m individa pnft l un gante

Hier matin à 9 heures, dans un champ situé 
à la Baratte, près Nevers, on a découvert le 
corps d’un homme pendu à un saule.

La police s’est rendue aussitôt sur les lieux 
pour procéder aux constatations d’usage et à 
l’identification du cadavre. C’est ffn nommé An
toine Livet, 49 ans, marchand de cresson, de
meurant dans une baraque, prêt du canal de 
dérivation.

Livet avait maintes fols manifesté l’intention 
de se donner la mort et avait disparu de son 
domicile depuis une quinzaine de jours.

En principe, le» compagnies de chesnin de 
fer sont toujours, d’après la loi du 17 mars 
1905, responsables des accidents qui survien
nent aux animaux confiés ’à leur garde, sauf 
dans les cas de fonce majeure ou de vice pro
pre da la chose.

La force majeure ou le cas fortuit æ définit 
de lui-même, et le vice propre chez les animaux 
est souvent une lésion antérieure à l’expédi
tion qui a occasionné l’accident ou la mort, 
comme la péricardite ‘traumatique chez les bo
vins. Mais toutes les raisons Invoquées doi
vent être prouvées.

Il en est de même pour toute cause étran
gère, non imputable au transporteur, qui l’exo
nère de toute ^indemnité. Les dommages-inté
rêts 
dont

. — Tannay et du
Conseil Général (au trot monté), B.ôOÛ fr. ofierts 
par la ville de Tannay, le Conseil général et la 
Société des Cotmses,

A 16 heures. — Epreuve régionale da la So
ciété sportive d’Encouragement et de la Société 
des Courses (3’ série), pour chevaux qualifiés de 
demi-sang, 3.000 francs offerts par la Société 
sportive d’Encouragement.

Engagements pour les 1", 2«, 3’ et 4* coures®, 
chez M. Sirot, secrétaire des Courses de Tannay, 
à Tannay (Nièvre), jusqu'au mardi l*1, septembre, 
avant midi et pour la 5' course jusqu’au mardi 
25 août, avant 14 heures, au secrétariat de la 
Société d’Encouragement, 3, rue Scribe, Paris, 
9°.

Le pari mutuel fonetionnera dans l'enceinte 
du pesage.

Prix des places : enceinte du pesage, 10 fr. ; 
pelouse, 3 fr.

portent sur la perte éprouvée et le gain 
le propriétaire a été privé.
nombre des animaux dans une e-vpédi- 
est naturellement fixé par la surfare dution «... ________ ______  . .. . _

plancher du wagon ; mais, dans la pratique, 
il jr. a une certaine tolérance, et fl arrive sou
vent qu’au lieu de 8 animaux, on en place 
10 et 12, mais en cas d’accident, les compa
gnies Invoquent l’excès de nombre pour dé- 
cliner toute responsabilité.

En cas de désaccord, les perttes peuvent char
ger d’un arrangement un expert choisi par 
elles, sinon elles ont recoure à une expertise 
judiciaire. Mais on comprend ce qu’il y a 
d’excessif de laisser les choses en l’état, ne 
fût-ce que quelques heures, quand U s’a g i 
d’animaux tombes dans un wagon et plétinés 
par les autres. Mais on peut éviter cette éven
tualité en prenant livraison des animaux plus 
ou moins valides sous réserve des droits ae 
chacun.

Les compagnie de chemin de Tes* accorde un 
permis de circulation gratuite à l’expéditeur 
ou à une personne désignée par lui, pour ac- -- ----- ....---1__---- S------- -A —. U.----- |eur

FMe foraine fclietsnx de bote, ttra, Manques).
A 21 heure*, retraite aux flambeaux en musi

que.
A 21 h. 3Û, à la Fringale, grand feu d'artifice.
A 22 heures, sous ta halle, bal public à grand 

orchestre.

F0ÜGUES-r3S-EAUS
LA FET33 DES POILUS DE POVGUÏS-LES-EAUX

La présddœrt d» la section a reçu d« l’Etat-Li- 
bre de la Gaîté la lettre suivante :

Excellenea,
Le gouvernement de l’Etat Libre de la Gaîté

Paris), maître du S. G. V. i c-ompagner les animaux et, au besoin, leur
*-'• Y A P’ ' ®- M. I donner les soins nécessaires en oours de route.

Bienfait (S. C. y A 4 p ; 8, M. Louis Dêléags, C'est une mesure très rationnelle, dont ]a plu- 
Paris, o P- 1/4 : 4. M. Anaré Déléage, S. C. v.,1 part des expéditeurs ne profitent pas suffisam- 

ta rJtî Mignot, Paris, 2 p ; 6, Aille ment, surtout pour les longs trajet? parcourus
Pétillât (&. G. v.), 1 p. ; M. Depigny, Lyon, 1 p. par les bestiaux. Elle n’empêcherait pas les

MORTE SUR LA VOS PUBLIQUE!
I Mias Marie-Louise Comil, épouse Mazefiter, 

domiciliée à Abres, était venue hier matin à la
I gare de Vichy, pour y attendre sa fille.

Rue Fleury, à 18 h. 30, elle est tombés nwto
Le docteur Roux constata le décès et conclut 

à une mort naturelle,
Mme Mazellisr souflraft, aeaa dît-on, dteae 

maladie de cœur.

AUJOURD’HUI AUZ AKENES
Aujourd’hui, à 14 h. 30, grande corrida de 

mise à mort de 4 tores croisés espagnols, à la 
plazza de la rue Paui-Bert, où la location restera 
ouverte jusqu’à midi.

Ouverture des portes à 13 h. 15’.

SOTTE D’ACCIDENT DE CHANTIER
M. Gilbert Ghabanne, 51 ans maçon, domici

lié à Cusset, rue de l’Hôtel Sainte-Marie, qui 
était tombé, dans un chantier de la rue des 
Thermes, d'une hauteur de deux mètres à peine, 
est mort samedi à l’hôpital civil, d’une blessure 
à la tête.

« Paris-Centre » avait relaté cet accident dans 
son numéro du 7 courant.

Nos hâtez. — Parmi nos hôtes de marque nou
vellement arrivés, nous citerons :

Son Excellence Mohamen el Mokri, granci 
vizir du gouvernement chérifien ; Haàj Tahar

par les bestiaux. Elle n’empêcherait pas les 
accidents dans les chocs violents ou les col
lisions graves, mais elle permettrait dans nom
bre de cas d® prévenir les aggravations et 
d’atténuer les pertes. Qn sa rendrait compte, 
d’autre part, du lieu et des circonstances de 
l’accident,

La Cour de cassation estime que ta oompa- 
Sie n’est pas tenue de nourrir et d’abreuver 

animaux en cours de route. Ces mesures 
de précaution sont d’autant plus indiquées que 
le prix des animaux est très élevé. Cependant, 
dans le tarif spécial grande vitesse et petite 
vitesse, n” 1 et 101, lés prix des animaux ne 
sont applicables que lorsqu’ils ne dépassent 
pas : 3.000 francs pour 'lés bœufs chevaux, 
taureaux, poulains et mulets : 700 francs pour 
les ânes, porcs et veaux ; 200 à 250 francs 
pour les agneaux, brebis et chèvres.

Quand les animaux ont une valeur supérieure 
il est préférable de leur appliquer le tarif 
général en indiquant leur valeur exacte ; en 
cas d'accident, on est réglé intégralement.

Les animaux voyagent toujours aux risques 
et périls des propriétaires, à moins de conven- j 
tions spéciales ou qu’il en soit autrement sti- I 
pulé, car l’expéditeur et le destinataire 
vent ajouter, à leur convention, que la 
chandisa est livrable à domicile ou à une 
voisine.

Dans 1® cas d’avarie, te destinataire 
toujours faire ses réserves avant de prenare 
livraison de la marchandise ; sinon, ce serait 
à lui à prouver que ces avaries existaient 
déjà quand elle était encore sous la surveil-

Quand l’arrangement amiable n’est pas pos
sible, on demande une expertise judiciaire.

Si les animaux sont morts, il faut en faire 
l’autopsie en présence des parties pour déter- 

i miner l’étendue aes lésions et la cause de la 
mort ; de même quand il s’agit d’animaux de 

: boucherie ; on doit estimer la dépréciation de 
la marchandise encore utilisable qui s’ajoute

réuni en conseil extraordinaire, cejourd’hui 29 
' ............. ’ 5.oe 1925, a décidé de sou
tenir le peuple de Longues dans son émancipa
tion et de l’aider â recouvrer la liberté dont il 
est privé depuis les temps les plus reculés.

A cet effet, la mobilisation générale des forces 
de l’Etat-Libre a été décrétée pour la journée 
du 15 août prochain. Le gouvernement s’assure
ra la neutralité bienveillante des communes tra
versées et le capitaine des pompiers, généralis
sime des armées royales, donnera l’ordre d’un 
mouvement offensif. La léthargie Pouguoise sera 
secouée et la neurasthénie vaincue.

Nous hisserons l’étendard de nos états sur vos 
murs et vous délivrerons à jamais d’un joug 
abhorré.

Nous vous prions de prévoir les postes de ra
vitaillement en munitions de bouches ' 
pour les armées.

Vive l’Etat-Libre de la Gaîté I
Vive la Commune Libre de Pou gués 

Sentiments fraternels.
Pour le Grand Chancelier, 

le ministre de l’intérieur :

juillet de l’an de 
tenir le peuple de

et autres

FOURS
Arrestation, — Jean-Marie Bardon, né à Char- 

rin (Nièvre), 24 ans, sans domicile fixe, titulaire 
de plusieurs condamnations, a été arrêté pour 
vol d’un panier de provisions à un bûcheron, 
M. Barillot.

Bardon a été arrêté et écroué à la maison 
d’arrêt de Nevers.

GERMENAT
Accident. — Nicolas Guenot, 53 ans, domesti

que à Maison-Gaulon, a été renversé par un 
cheval et s’est fortement contusionné le côté 
gauche.

peu- 
mar- 
gare

doit

MONTENOISON
Pèlerinage. — Le dimanche 16 août aura lieu 

dans la vieille église datant du XI» siècle, située 
nu haut de la Lutte (417 mètres), une fête en 
l’honneur de N.-D. de Lourdes.

Le matin, grand’messe à 10 h. 30.
Le soir, à 16 heures, vêpres solennelles, priè

res aux intentions des pèlerins. Procession à la 
statue de N.-D. de Lourdes ; allocution par M. 
l’abbé Bion, curé de Giry-Arzembouy ; bénédic
tion du Saint-Sacrement ; cantique à Bernadette; 
récitation des évangiles.
VVVl-/VVVVVVVX'VVVVVVVtWVVWWW V- -AVW. ' vl/Wtwüvvwx

CORBIGNY
MISE AU POINT NECESSAIRE

La Maison GRANDJEAN, Cycles, prévient sa 
nombreuse clientèle que malgré une hausse de 
115 % sur la chambre et 
vélos, elle maintiendra ses

et Mokri ; Tohaint et Mokri ; M. O’Connor, dé-1 'ar}<:<3 c<,mflagnie, 
puté de la Chambre des communes ; M. Béne-1 """
détti, préfet des Alpes-Maritimes ; M. et Mme 
Toukonosoff ; Mme Naguioina • Mme V. Ryn ;
M. Paul Etienny ; M. fen ope ver ; M. A.' Ba- 
nasiah ; le comte Pierre de. Mathews : M. et 
Mme Kalogeroulo ; M. et Mme jean Maroni ; 
M. et Mme Dussangey ; Mme Marie Kauth : Mr 
et Mrs Brownie ; le major newis Barned ; Mma — 
Valsamachi ; M. et Mme Wissotzky ; Mr et Mrs . à la perte des parties confisquées. 
Kemp ; Mrs May Nellson ; M. et Mme Sed- L’autopsie doit toujours être faite avec u „„„„„
nacïül ; M- Munoz Millau • M. et Mme Gustave1 plus grand soin, suivant les règles prescrites d détail" seulement 
Osier M. J. D. Beèckmann ; M. Hella pour éviter les interprétations erronées, , teront la haussa 
Seward ; la comtesse •Pillet Will : M. Ilollis I D’après l’état général de l’animal, on peut, * ’
Humewell : la comtesse Metaxa ; M. E. Patt.y ; I déjà apprécier son degré de résistance aux fa. ■ vvvvvvvvvvvvvi-vvvvvvvvi 
M, Julien Weyter ; M. et Mme Martin Plu- ligues d’un transport r lus ou moins long. Celte | Succès scolaire. — Mlle Marthe Desvignes 

; M. , M. Jacquira -.uj Lto-1 cuusl-vlp.iu>n gyrtoül ulule te# cLêv&ux i vteut passer avec succès l’examen du bre^ot
|ât taMWâws#, ch Æp'uWs, ^êtemeataJÎ-» et da l'tecls üuraiate.

68 % sur le pneu 
.«JJ..—anciens prix jién- 

dant toute la saison 1925 à ses anciens clients 
les autres suppor- 

GRANDJEAN
Tous

Dans sa dernière réunion le conseil a pris les 
décisions suivantes :

Horloge publique ; trois propositions sont en 
présence : 1” Horloge avec sonnerie au clocher; 
2’ Horloge au clocher avec cadran ; 3. Horloge 
à la mairie avec cadran et clocher ■ la première 
proposition est adoptée.

Le conseil décide la pose de deux lampes nou
velles au champ-de-foire qui seront allumées les 
jours de foire seulement.

— Un® augmentation du crédit d'éclairage est 
votée.

Le conseil ajourne la eosstrttotlon da canl- 
vàux sur les rues du Cimetière et du crot Patin, 
et décide la construction d’un caniveau rue de 
Bergcron.

— Les cahiers des charges pour l'adjudication 
des fournitures scolaires sont approuvés.

— Donne un avis favorable sur le principe de 
l’inspection médicale des élèves de toutes les 
écoles de la dbmmune.

— Décidé de faire l’achat du terrain nécessai
re à l’agrandissement du cimetière.

— Adopte un nouveau tarif des droits de pe
sage à la bascule.

— Les engagements des sapeurs-pompiers ex
pirant à la fin de l’année je conseil désigne MM. 
Hevéret. Guédard et Bo-uille, pour faire partie do 
la commission de réorganisation.

— Décide d’augmenter les prix des locations 
du logement et des remises.

— Rejette la proposition de réédification de la 
porte du Prieuré.

— Décide que les autos devront être garées 
sur la chaussée de l’Etang les jours de foire 
un droit de stationnement de deux francs par 
voiture sera perçu.

— Accorde une subvention de 50 francs a 
l’Association des mutilés.

— Décide que l’entrée du marché pour les re
vendeurs reste fixée à 11 heures.

EMPLOI DE CONTROLEUR DES 
CONTRIBUTIONS DIRECTES

Un concours d’admission au surnumérariat 
donnant accès aux fonctions de contrôleur des 
Contributions directes aura lieu au début de 
l’année 1926.

Pourront prendre part à cet examen les jeu
nes gens pourvus d’un diplôme de bachelier 
et nés entre le 1'' juillet 1900 et le 30 juin 1908.

Les candidats nés entre le 1er juillet et le 31. 
décembre 1908 pourront obtenir des dispenses 
d’âge.

Le diplôme complet de bachelier n’est pas 
exigé des candidats qui justifient de leur ad
missibilité aux épreuves orales a entrée de l’un® 
des écoles suivantes : Ecole polytechnique 
(épreuves de 2’ degré), Ecole nationale supérieu
re des mines (cours préparatoire). Ecole natio
nale des ponts et chaussées (cours préparatoi
res), Ecole nationale des mines de “aint-Etien- 
ne, Ecole spéciale militaire, Ecole ravale, Ins
titut agronomique.

Sont, d’autre part, c&spensés de subir les 
épreuves du concours les jeunes gens qui ont 
satisfait aux examens d’entrée soit des écoles 
ci-dessufi énumérées, soit de l’Ecole normale 
supérieure ou de l’Ecole centrale des arts et 
manufactures, ainsi que ceux qui sont pourvus 
d’un diplôme de docteur ou de licencié ou qui 
ont obtenu le diplôme de sortie soit de l’Ecole 
libre des Sciences politiques, soit de l’Ecole des 
Hautés Etudes commerciales.

Les candidats admis reçoivent, pendant là 
durée de leur stage, une indemnité annuelle ds 
4.500 francs et une indemnité de résidence.

Le registre d’inscription des candidatures sera 
Irrévocablement clos le 10 novembre 1925.

Les candidats trouveront auprès du directeur 
des Contributions directes à Nevers, quai de 
Loire, n* 21, tous les renseignements nécessai- 
des sur les conditions d’admission. Le program
me des épreuves, leur.sein remis ou envoyé 
sur leur demande.

te l’entrée du marché pour les re-

Statistique de l’sbattoir. — 11 a. été abattu 
livré à la consommation dans la commune : 
vacher ou bœufs : 31 veaux • 18 moutons ; 
porcs.

-------------------- .

et
■■5 
46

Procès-verbaux. — Dans la journée de samedi} 
il a été dressé vingt-cinq procès-verbaux contre 
des automobilistes pour embarras de la voie 
publique, dans diverses rues et places non dési
gnées par l’arrêté municipal pour y stationner.

Police des chiens. — Un chien sous poil gris 
a été capturé et mis en fourrière. Cet animal 
sera abattu dans les délais prescrits s'il n’est 
pas ïéclamé par son propriétaire.
'WVVVVVVWVVVVVVWV\ÆVWi'M/WV\%%V'V^/VVVVWVVVWVVVVl

H a été perdu, sur la route entra Pougues-lsa- 
Eaux et Saint-Pierre-le-Moûtier, une MALLETTE! 
an cuir vernis noir. La rapporter contre récom
pense au bureau du Journal.

DBCIZE
Les donateurs du musée. (Suite et Fmj
M de Maumlgny, docteur en droit: Etude sur 

Guy<toquille, ouvrage demandé par M, le doc
teur Régnier en sa qualité de Député-Maire.

M. Môine-Diossin, propriétaire-directeur da 
la poterie de Decize ; Les différents produits de 
sa fabrication : 5 grès, 5 terres cuites, 11 pots 
à fleurs, 1 écuèlle.

M. Mourne, directeur de l’usine à gaz de De
cize : Houille à gaz, charbon de cornue, coke, 
goudron, matières épurantes.

M. Mouzillier fils, élève de l’écde primaire 
supérieure de Decize : buste en lonte de Louis 
X\1,11 ; une pièce de bronza Louis XVI.

M Pellé, receveur des postes retraité à St- 
Léger-des-Vignes : Dix affiches relatives à la 
grande guerre dont sept pour emprunts.

MM. Dr Petit et de Burine, propriétaires-di
recteurs de l’usine à plâtre à Decize • Gypse, 
plâtre brut et plâtre tamisé.

M. Pouillat, cantinier à La Machina, proprié
taire à Decize : vingt bocaux en verre, 70 
petits vases en venu.

MM. Renault (héritiers) : 1’ Dictionnaire fran
çais-italien en z volumes. Dictionnaire de l’aca
démie 1778 en 2 volumes : 2‘ Collier indien, 
pendants d’oreilles indiens, deux bagues ; 3 
Un herbier du Père jésuite Méohin (1877) ■ 4‘ 
Collection d’un très grand nombre de coquilla
ges.marins Madrépores ; a’ Trois carapaces de 
tortues et deux testes d’oursins. Etoiles de mer; 
6’ Un éventail et une calotte ; 7' Trente et 
une pièces de monnaie et trois médailles ; 8* 
Un rayonnage déposé chez le concierge de la 
mairie.

M. Roblin, propriétaire des mines de kaolin 
de Vauzelle.s à Decize : 1’ Sables feldspathiques 
et kaoliniques bruts ; 2‘ Sables feldspathiques 
et kaoliniques pulvérisés et tamisés ; 3’ Galets 
pour la pulvérisation aes sables kaoliniques ; 
4" Pâte de kaolin livrée à la petite industrie.

M. Salin, rentier à Decize : 1" Affiche de mo
bilisation montée sur toile ; 2’ Deux .ordon
nances (Vevovdung) et un avis allemand ; 3” 
Un casque français (côte 304j, 20 mai 1916 ; 4* 
Un casque allemand ; 5‘ Quatre Assignats (1793)

M. Sget-père, propriétaire, rentier à Decize : 
Un rouet très ancien.

Mme Tartrat, propriétaire de 1 Hôtel du Com
merce.

Ville de Decize : 1’ Un casque à pointe avec 
l’aigle impérial allemand • 2" Deux volumes ; 
3- Plans de 1772. 1778. 1781 et 1815 : 4’ Cinq 
boîtes vitrées pour collections de papillons.

Etat civil :
Naissances. — Jeannine Paul ; Germaine 

Danjean ; -René Fritschy ■ Lucie .leandot ; Mar
cel Matig ; .Marie-Louise Eoainet

Décès. — Joseph Ricard, 76 ans : Marie 
Maërten, veuve Minne, 76 ans ; Marie Puzenat, 
veuve Grémelet, 84 ans ; Louis Beaubigeat, 54 
ans : Julie Cottin, veuve Liestat, 76 ans.

Publications de mariages. — Louis Ptoux, 
Journalier à Decize, et Louise Savre â Champ- 
vert ; Antoine Cluzy, cultivateur à Saint-Mau
rice. commune d’Autry-fssards (Allier), et Jean
ne Talbotier à Decize.

MariAges. — Antoine Prajoux, et Eméllo Cot- 
terot ; Bernard Le Bordai», et Odette Renault i 
Juaa Cervera, et Alice Morwt,

WFæ-FWS 8L f
Fabrication supérieure. Agence lie l’Est 

17, R. d’Âmerttal, NANCY. Catalogue franco

>ar M. le doc-

D'IMPRIMÉS
du Commerça 

maxima doivent

DISTRIBUTION POSTALE
On a demandé au ministre 

dans quelle limite de temps ____ ...
être distribués les imprimés affranchis au tarir 
de 5 centimes.

La ministre s est bien gardé ne donner une 
réponse catégorique. Il a lait tout d’abord re
marquer que la loi n’impose à l’administra
tion des postes aucun délai pour la remise de 
ces objets. Cependant, aux termes nés dispo
sitions législatives et réglementaires, l’achemi
nement des imprimés ordunaires doit être réglé 
de telle sorte qu’il ne puisse nuire à la trans
mission des correspondances urgentes (lettres, 
cartes postales à plein l.ani ; journaux et pu
blications périodiques. Imprimés urgents). L’ad
ministration des postas, ajoute le ministre, 
met néanmoins tous ses soins à traiter, expé-, 
nier et distribuer les imprimés non urgents dans 
un délai aussi réunit que passible.

On en 
on nous . _ .. ...
donnait des dates... Aujourd’hui, 
dans le >< Bulletin municipal 
prlncipaiea dispositions règlementaires relati
ves à la police de la chasse aahs le département 
de la Seine, à la sécurité publique et à la di
vagation des chiens ».

L’article premier est ainsi libellé :
« La chasse a courre, à oor et à cri, n’est 

autorisée que jusqu’à la clôture ’
chasse. »

Vous saurez, en outre, que ta 
terdite en temps de neige, sauf 
d’eau...

Que désirez-vous cocinaitre encore, rares Pa
risiens qui pourrez chasser dans votre dépar
tement "

Voici qui voue touchera certainement :
« La chasse à tir du gibier d’eau y compris 

les pluviers et les vanneaux, avec ou sans 
chiens d’arrêt, est permise, même en temps de 
neige, du 14 juillet au 15 avril de l’année sui
vante inclusivement.

» En dehors de la période d’ouverture géné
rale ou en temps de neige, le gibier d’eau ne 
pourra être chassé qu’en bateau ou sur les 
bords des fleuves, rivières et canaux, étangs, 
marais non desséchés, sans que le chasseur 
puisse s’écarter à plus de trente mètres des 
rives.

» On pourra employer pour cette chasse aes 
sifflets ou appeaux, des appelants vivante ou 
artificiels, des loges ou gabions et des huttes 
fixes ou roulantes. Tous autres engins ou pro. 
cédés, tels que pièges ou filets, sont expressé
ment prohibés. »

Apprene® encor» v<x» pourrez mer da 
miroir et cto «U&» ri votoè K l’atouatta.»

parle déjà !... Il y a quelques jours, 
invitait à retirer nos permis, on nous 

voici mieux 
». Ce sont » les

générale de la

chasse est In- 
pour le gibier

?
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CHER
La grande M te samedi 15 août 

a Saint-dmand
Les grandes fêtes musicales et sportives avec 

le concours de la Fanfare de la Garde Républi
caine, de la Musique des équipages de la Hotte 
de Toulon, de la chorale de Montluçon, de 
l’Union Musicale de Saint-Amand, .du Rallye. 
Cor Saint-Amandois, du Rallye-Cor de Bourges, 
de l’Etoile Saint-Amandoise et de divers cham
pions de France et régionaux (athlétisme et boxe 
se dérouleront.

Samedi prochain 15 août .
— Voici le programme :
A 13 h. 30 ; réception des sociétés musicales.
A 15 heures : festival à Montrond, par la fan

fare de la Garde Républicaine, la chorale 1e 
Montluçon et le Rallye-Cor de Bourges.

A 21 heures : concert de gala, sous la halle 
aux grains, par ]a musique des équipages de '.a 
flotte de Toulon. Bal do nuit salle des Carmes.

— Dimanche 16 août, à 15 heures : Inaugura
tion du stade du Vernet, sous la présidence de 
M. Bénazet, haut commissaire général à la guer
re avec le concours de : 1" Wiriath, champion 
de France, 800 et 1.500 m. : Mesnil, champion 
militaire 800 m. ■ Marchai, champion de France 
10.000 mètres ; Baraton, du Métro et autres 
athlètes parisiens et régionaux.

— Paolino, Fritsch, Molina, Prié, en combats 
arbitrés par Georges Carpentier.

— Séance Gymnique, par l’E toile Saint-Aman- 
dolse.

— Pendant la fête sportive : grand, concert par 
fe. fanfare de la Garde Républicaine et la mu
sique des équipages de la flotte de Toulon.

— A 19 heures salle des Carmes : banquet pré
sidé par M. Benazet. Prix, 20 francs.

A 21 heures : concert de gala, par la fanfare 
de la Garde Républicaine, 1 Union Musicale de 
St-Amand et le Rallye-Cor de St-Amand.

La ville sera pavodsée et illuminée.
Trains spéciaux dans toutes les directions.

La société de trompes le Rallye-Or, de Bour
ges, a bien voulu accepter l’invitation du co
mité et prêtera son concours le 15 août pro
chain à la fêta de Montrond, oh elle exécutera 
un programme brillant.

Des trains spéciaux seront formés le samedi 
15 goût partant de Ch&teaumeiîlant, Ligoteras 
et Sanooins et le dimanche 16, partant de Châ- 
teaumeillant et La Guerche.

Ces trains arriveront à Saint-Amand vers 
13 h. 30.

Départ de Saint-Amand vers minuit.
Le comité des fêtes fait un appel pressant 

aux personnes pouvant disposer d’une chambre 
à offrir à un artiste de la musique des Equi
pages de la Flotte ou de la Garde Républicaine, 
pour la nuit du 15 au 16 août. Une entrée au 
concert sera offerte à titre gracieux. Prière d'en 
informer M. Blssoudre, président du comité.

Le comité des fêtes espère que la population 
saint-amandoise recevra chaleureusement les 
artistes éminents qui seront ses hôtes pendant 
deux jours, ainsi que les champions qui sont 
les plus réputés de France et que tous les quar
tiers seront pavoisés et décorés avec le bon 
goût dont Saint-Amand a la renommée.

Concours hippique de Bourges
Prix <ie la Ville de Bourget. — 1. Fanlté, 600 

francs, lieutenant Fabe • 2. Prunelle 400 fr. 
lieutenant Simon ; 3. Zébu, 350 fr. lieutenant 
Bach ; 4. Patrie, 300 fr. lieutenant Simon : 5. Vi- 
dette, 200 fr. lieutenant Bizard 6; . Japonaise, 
200 fr. lieutenant Simon : 7. Brûleur, 150 fr. 
lieutenant Mehu ; 8. Paimpolaise, 100 fr. lieute
nant Lebœuf ; 9. Lutin, 100 fr. lieutenant de Rol
land.

Flots. — Glorieuse, lieutenant de Champsavin; 
Orage, lieutenant d’Aubille : Mylord, lieutenant 
Servol ; Poulette, capitaine Binon : Marmot, Heu. 
tenant Jourdier ; Pomponnet, lieutenant de *a 
Sayette ; Robert, lieutenant Vallentin ; Grand 
Maître, lieutenant Mehu ; Guipes, lieutenant 53 
Rolland.

Prix du Conseil Général. — 1" série : 1. Yell, 
500 francs, p. Xavier Bizard ;-2. Marquelte., 400 
francs, M. Clavé ;3 .Serpolet, 300 francs, X. Bi
zard ; 4. Superbe, 250 francs, comte Toulouse- 
Lautrec ; 5. Blanc-Bec, 200 francs, Ed. Thomas,- 
6. Vengeur, 100 francs, Jean Salmon.

Flots. — Quibus, Brosset Neuviîlaise ,comte 
Longin-Spindler ; Sidi III, Bizard ; Golden- 
Draem, comte de' Sartiges ; Tourmanville, Le
bœuf.

Deuxième série : 1. Little Fy, 500 fr, de Royer; 
2. Autar 400 fr. Sarlin ; 3. Klna, 300 fr. Bellis- 
son • 4. Smet Cécil, 250 francs, Clavé ; 5. Valéra 
200 fr. comte Longin-Spindler : 6. Irich Boy, ±oo 
francs, comte de Sartiges.

Flots. — Isla, Bellisson : Mackelly, Brousset; 
Sherry-Golden, Clavé ; Ossiane. Sarlin.

Ping Poug, Desmazines ; Idylle, comte d’Am- 
belle ; Ladys Mémory, Sarlin.

250 francs au meilleur parcours : Little Fy, p. 
Royer ; 250 francs ex-œquo, meilleur parcours 
cheval français : Little Fy, p. Royer ; Yell, p. X. 
Bizard.

SANCERRE
La Solidarité Sancerroise. — La Société de 

secours mutuels « La Solidarité Sancerroise » a 
tenu son assemblée générale à l’Hôtel de Ville, 
sous la présidence de M. Corneloup.

A l’ordre du jour de la réunion figuraient 
entres autres questions, l’examen du rapport 
financier et l’admission de nouveaux membres

Le rapport du trésorier permit aux sociétaires 
de constater la bonne situation des finances de 
la Société. Au 30 juin 1925, l’avoir s’élevait à 
16.394 francs. Plusieurs membres nouveaux fu
rent admis à l’unanimité des’ présents et il fut 
décidé que le conseil d’administration étudierait 
les possibilités d’étendre les avantages concédés 
aux sociétaires en ce qui concerne les secours 
pharmaceutiques.

BOULLERET
Etat civil :
Décès. — François Crotté, 70 ans : Florent 

Nizon, 84 ans.

SAONE-ET-LOIRE CHAROLLES

^exposition artistique d’Autun
La société des fêtes a eu l’heureuse idée 

d’organiser dans les vastes salles de l’hôtel 
de ville une exposition artistique qui, dans 
son ensemble, offre beaucoup d’intérêt.

En parcourant les cimaises, nous sommes 
retenus par un bon nombre d’œuvres de 
professionnels fort intéressantes.

x 
X X

Signalons, tout d’abord, les expositions 
rétrospectives du regretté Eugène Bour
geois, si goûtées du public. Nous connais
sons toute la sensibilité de ses paysages 
du Morvan, au dessin si pur et dont les 
tons s’harmonisent si bien avec le char
me en grisai'le des coins mélancoliques de 
ce pays qu’il aima passionnément et dont 
il fit des œuvres d’une réelle maîtrise. Il y 
a là de bonnes toiles, mais il est particuliè
rement regrettable que ses bons portraits 
où il excellait, n’aient pas été réunis.

Tout à côté, un de ses bons amis, mort 
également l’hiver dernier, le peintre espa
gnol Manuel Luque, de Sonia. Subjugué 
par notre contrée, il y peignit pendant 16 
ans ses plus jolies toiles ; « La cascade de 
Erisecou », l’eau se joue à merveille sur les 
rochers ; son « Moulin Chevenet », remar
quable de vérité ; son portrait par lui-me- 
me, d’une saisissante et impressionnante 
ressemblance ; son art était sa vie, à no
ter encore deux têtes de cheveaux d’une 
belle anatomie.

Son élève Jean Jeannet a aussi quelques 
bonnes toiles, mais nous aurions voulu voir 
son envoi de Lyon.

x
X X

Ensuite, portons attention à la salle que 
garnissent Saevagen, Pépé, Ghapuy, Jehan 
Moreau et Preston. c’est assurément là une 
très bonne exposition.

Saevagen a de très beaux paysages du 
Morvan qui souvent montent jusqu’au 
lointain de l’horizon, de vestes et harmo
nieux mouvements de terrains et c’est avec 
une lourdeur majestueuse qu’il affirme 
l’existence de ses beaux arbres. Allouions 
que la vigueur avec laquelle ces paysages 
sont peints n’exclut nullement la sensibi
lité.

Chapuy n’a qu’une neige d’une grande 
sensibilité et c’est bien la, l’atmosphère.

Les aquarelles de Jehan Moreau deman
dent à être regardées avec attention.

La foire d’Autun, de Castres, est d’une jo
lie couleur, mais peu morvandelle,

Montmerot a réuni également quelques 
beaux paysages, des figures et des natu
res mortes choisies dans plusieurs années 
de travail. Cette réunion donne l’occasion 
de juger notre jeune artiste autunois. Ci
tons principalement ses paysages morvan- 
diaux qui établis par plans et bien colo
riés ont de la vérité ; sa nature morte si 
délicate dans son harmonie de bleus et de 
gris. Des dessins et des bois gravés sur les 
sites et les gens du Morvan accompagnent 
agréablement ses peintures.

Pépé emplit l’exposition de sa sculpture 
et remporte du succès. Du buste du peintre 
Nigaud se déjgage une vie intense tant le 
caractère en est fortement accusé, c’est une 
belle réussite. Parmi sos autres œuvres, 
nos préférences iront au nu si délicieux de 
mouvement et si plein de force qu’il intitule 
« La vigne ».

Toutefois, sa Léda,, est aussi une bien 
jolie chose d’une belle masse, ses.bois gra
vés sont d’un métier exact

x 
X x

Dans les autres salles, citons deux na
tures mortes de Carretier ; de Bayaud-Be- 
nolles, deux jolis effets de lumière ; Mme 
Marcelle Plaza a de très intéressantes toi
les, en particulier une ébauche de nature 
morte ; les portraits de M. Plaza-Ferrand; 
les batiks de Mlle de Verclos et de M. 
Loisy ; les photographies de jolis coins du 
Morvan, de MM Guignard, Gadant et Grail- 
lot.

Encore un disparu : Etienne de Marten- 
ne, plusieurs pastels toujours si séduisants 
par ses compositions aux tons doux et idéa
lisés ; de lui, également, une très belle eau 
forte.

D’Adnot, deux natures mortes. Jacquet a 
du métier et de jolis tons. Les sculptures 
du jeune Prette ; Mme Tinam a de très 
bonnes pochades.

x
X X

A remarquer un grand médaillon très dé
coratif de Barbier, mais on peut lui préfé
rer ses sous-ibôis aquarelles, aux tons vé
ritablement lumineux. Un joli paysage de 
Huet.

Quelques toiles d’amateurs, les sous-bois 
de Mlle Fyot, les aquarelles de M. Bayon; 
quelques peintures à l’huile de Mlle Canet.

Et terminons en citant les sculptures du 
statuaire Halou, auteur du monument aux 
morts d’Autun et d’un très bon nombre de 
puissantes sculptures.

L'exposition restera ouverte jusqu’au 7 
septembre.

. AUTUN

Conseil d’arrondissement
M le sous-préfet après avoir donné lecture 

du décret de convocation des conseils d’arron
dissement, dépose sur le Bureau les rapports 
des divers chefs de service de l’arrondissement. 
Acte lui est donné

Après lecture du procès-verbal de la dernière 
séance qui est adopté, M. le président invite ses 
collègues à émettre des avis sur les affaires qui 
leur sont soumises et à exprimer leurs vœux.

Le conseil émet le vœu que le tarif du rachat 
des prestations pour 1926 soit fixé ainsi qu’il 
suit :

journée d’homme, 12 ir. ; aune paire de 
bœufs, 20 fr. ; d’une paire de vaches, 13„ fr. ; 
d'un cheval, 2o fr. ■ d’un mulet, 20 fr. ; d'un 
âne, 5 fr. ; d’un tombereau, 3 fr. : charrettes à 
deux roues, aun char ou voiture 4.50 : a 
quatre roues, d une voiture automobile, 5 fr. ; 
majoration -par cheval-vapeur, 4,50.

Demande un train partant de Bourbon- 
Lancy vers 5 heures et arrivant à Etang vers 
20 h. 10.

— Pour le retour, un train partant de Tou- 
lon-sur-Arroux, vers 18 heures.

Emet le vœu que les crédits ordinaires d’en
tretien pour 1926 soient ma rires dans une pro
portion de 60 % sur les chiffres actuels.

CYLINDRAGES ET GOUDRONNAGES 
A EFFECTUER CETTE SEMAINE

L’administration des ponts et chaussées exé
cutera au cours de cette semaine les travaux 
ci-après :

Cylindrages. — Subdivision de Couches-les- 
Mines : aujourd'hui lundi et mardi, chemin de 
de grande communication n’ 1, commune de 
Couches-les-Mines « Le Bonneau », le reste de 
la semaine route nationale 78, traverse de Cou
ches-les-Mines.

Goudronnages. — Subdivision d’Autun, toute 
la semaine chemin de grande communication 
76, commune de Dracy-SainLLoup à Lionge et 
Surmoulin.

Subdivision de Lucenay-l’Evêque ; toute la 
semaine route nationale 78, commune de Rous- 
silon « aux Voillots ».

Subdivision de Montceau-les-Mines ; route 
nationale 80, toute la semaine, commune de 
Blanzy à la Gaieté.

Subdivision de Couches-les-Mines : toute la 
semaine route nationale 78, commune de Saint- 
Emiland, entre 36.000 et 37.500.

DANS L’ENSEIGNEMENT PRIMAIRE
Mutation du personnel enseignant : M. 

Mme Dadat. de Barnay, passent à Saint-Léger 
sous-Beuvray ; Mlle Lefur d’Ôuroux à Barnay; 
M. et Mme Terrier, de Blanzy, à Cnagny ; M. 
et Mme Permette d’Epinac, à Saint-Pierre-de- 
Varenne : M. et Mme Litaudon, de Alogny, & 
Epinac ; Mlle Ballot, d’Epinac, à Saint-Martin- 
sous-Montaigu ; Mlle Couvreux, de Sagy, à 
Saint-Dldier-sur-Arroux : M. et Mme Beugras 
de la Tagnière, à Mqntjay ; M. et Mme Petit 
de Grury, â Saint-Etienne-en-Bresse ; M. Gey. 
d'Anost, à Sully ; M, Guy, de Dracy-les-Couches 
à Saint-Emiland : Mme Ballot, d’Epinac, à 
SatnLBerain-tsur-Dheune : (Mme Aloge, de 
Sassangy. à Epinac • Mlle Verrière à Monta- 
gny-les-Buxy ; Mlle Petitjean, de Roussilon, à 
Epinac ; M. Bennetin d’Autun, passe au Creu- 
sot ; M. Delors, de Salnt-Gennain-du-Bois, passe 
à Autan ; M. Camus, d’Autun, passe à Mont- 
ceau ; M, Lanjarret, d’Epinac, passe à Autun ; 
rue de Paris ; M. Bouirchanin, d’Àhtun, passe 
à Saint-Jean-des-Vignes ; Mme Delorme, de 
Getmain-des-Rlves. passe à Autun ; Mme De- 
fosse. d’Autun, passe à Mâcon ; Mme Déguisé, 
d’Autun, passe à l'école de la rue Bernard- 
Renaud.

Etat civfl i
Naissances. — Michel Simon, rue de Paris ; Ro
bert Quatrain, boulevard Laureau ; Jacqueline 
Grimardla, boulevard Launsau ; Maurice Pitois, 
boulevard Laureau.

Publications de mariages. — Jean Desvignes, 
dessinateur à Paris, 17» et Germaine Desvignes, 
comptable ; Marcel Gouin, talilleur d’habits et 
Francine Nectoux, couturière.

Mariage. — Jean Tbder, qufnoafller et Renée 
Barnay.

Décès. — Emiland Popet, 70 ans, ex-agent 
d’assurances, avenue de la Gare ; Marie-Louise 
Camus, veuve de Philibert Vacherot, 82 ans, fau
bourg SLAnêfoohe ; Julie Lavesvre, veuve de 
Victor Jules Taillefer, 73 ans, cultivatrice, place 
du Champ ; Jeanne Bejusset, veuve de Antoine 
Jondot, 84 ans, rue Lauchien-le-Boucher.

------------------- ----------------------
NEUVY-GRANDCHAMP

Battages de 1925. — Les entrepreneurs de bat
tages des cantons d’Issy-l'Evèque, Gueugnon, 
Bourbon-Lancy, réunis en assemblée générale 
ont décidé de fixer le prix des battages pour 
1925 comme suit

A la journée, 220 â 250 fr. ; à l’heure, 22 a 25 
francs.

MONTCEAU-LES-MINES
Concours de pêche. — La Société « La Gaule 

Montcellienne » organise pour ie samedi 15 août 
un grand concours de pêche à la ligne, réservé 

"à ses sociétaires et aux sociétés invitées.
Programme ; réunion des concurrents à 5 h. 30 

au pont de Larochette, pour le tirage au sort 
des places et lecture du réglement.

A 6 heures, ouverture du concours (durée 3 
heures) ; à 9 heures, pesage et vente du poisson 
sur plat au profit au bureau de bienfaisance ; 
à 10 heures, défilé des concurrents ; à 11 heures, 
distribution des prix, ancienne salle de la Justice 
de Paix. A midi et demie, grand banquet, hôtel 
du Midi.

L’es inscriptions au concours et au banquet 
sont reçues dès maintenant chez MM. Lambert 
et Nomblat, rue Rouget-de-l’Isle ; Damet, au 
Bois-Boulot ; Vardot, place du Marché ; Piffaut, 
rue de Strasbourg ; Bonnet, au Champ-du-Mou- 
lin ; Martin, bazar, rue Carnot et chez tous les 
membres du comité.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Le tribunal a prononcé les condamnations sui

vantes :
Joseph Bonnabot, 30 ans, journalier, a formé 

opposition à un jugement de défaut du tribunal 
correctionnel de Charolles en date du 12 juillet 
1924, qui l’avait condamné à lans et 1 jour de 
prison pour vol d’argent au préjudice de MM. 
Burtin, Bénard et Meunier, à Marcigny. Le tri
bunal confirme la peine.

— Alexandre Bàlferiaux, 25 ans, ouvrier bou
langer, sans domicile fixe, 1 an de prison pour 
vol d’argent et d'effets d habillement au préju
dice de MM. Martin, de Molinet, Lévêque, café, 
tiers à Digoln, Guin, boulanger, à Digoin, les 
7 et 14 juin. A l’expiration de sa peine Ballerii ux 
sera relégué.

— Jacques Bonnet, 78 ans, propriétaire à 
Digoin, 50 fr. d’amende pour ouverture d’un 
débit de boisson clandestin à Digoin.

— Marguerite Théveniaud, épouse Simon, 23 
ans, cultivatrice et Joseph Paqueriaud, 44 ans, 
propriétaire à La Motte Saint-Jean, chacun 50 
francs d’amende avec sursis pour coups et 
blessures réciproques.

L’ASSEMBLEE GENERALE DU SYNDICAT 
AGRICOLE

Les membres du Syndicat agricole de Cha
rolles se sont réunis en Assemblée générale, 
dans la grande salle de la Maison de l’Agri- 
culture, à 10 h. 30.

M. Bouissoud président, présidait assisté de 
M. Michel, secrétaire et de M. Prudhon, nomme 
trésorier en remplacement üe M. Brevet, démis
sionnaire en sa faveur, et auquel l'assemblée 
vote d’unanim® remerciements pour le zèle et 
la compétence avec lesquels il a Tèmpli les 
fonctions dont il vient volontairement de se dé
mettre.

M. Delonrie, professeur l'agriculture, assiste 
à la séance.

Le procès-verbal de la aernière réunion lu 
et adopté, l’assemblée procède à l'admission 
d’un certain nombre de membres nouveaux, oe 
sont : MM. Lapray Antonto, de Vauzelles ; 
Vaudebarrier ; Mathieu jlouu, de Molaize ; 
Peltier Antoine, ae Champiecy ■ Gayet Pierre, 
Vaudebarrier ; Boufllot-Gelin, Baron ; Mme 
veuve Théréau, Lugny-les-Charolles ; Balligand 
Philibert’, MarelUy-la-Gueurce ■; Boutelouip 
Francis, Vandenesse-les-Charolles.

M. le présidant donne ensuite â l'assemblée 
des renseignements sur l’installation des servi
ces du Syndicat dans les bâtiments Imbert, 
place la Planche.

Un trieur, un moulin blutai® et um brise- 
tourteaux en constituent actuellement l’outil
lage qui pourra être augmenté avec le temps, 
les nécessités apparues et les ressources du 
Syndicat.

Le Syndicat créé est prospère le deviendra 
plus encore par la solidarité et la fidélité ae 
ses membres, qui se doivent tous à un et un 
à tous.

L’Assemjbléèi décide ensuite' d augmenter le 
nombre des membres de la commission d’achat, 
A. MM. Baudot Jules, uussauge Emiland et 
Lamborot Louis, elle adjoint en conséquence . 
MM. Ferrières, de Baron, Aupècle Charles, de 
Viry Ravier, de CT amplecy et Lapray, de Mon
tai, Vaudebarrier.

Le capital social se trouve augmenté, à la 
demande du président, de plusieurs milliers de 
francs, certains sociétaires ayant pris sponta
nément un certain nombre ae parts (100 fr. 
l’une, intérêt a %).

M. Bouissoud informe ensuite 1 Assemblée 
que le bureau du Syndicat, soucieux des inté
rêts de ses sociétaires, vient d’annexer un bu
reau d’achat aux services ae la place de la 
Planche.

Les blés de qualité saine, loyale et mar 
chande, sans ail. seront achetés par le Syn
dicat au prix ae 126 fr. les 100 kilos nets (101 
avec le sac) ; ce prix s'entend jusqu’au 20 
août_

A cette date, s’il y a Heu, les prix d’achat 
seront modifiés, abaissés ou élevés, selon le 
cours des céréales et affichés au Syndicat.

Les sociétaires qui auraient à vendre de l’a
voine, du seigle ou de l’orge sont priés de les 
offrir au gérant du Synoicat. ns leur serom 
toujours achetés aux prix établis en Bourse.

Au sujet de la création a'une coopérative de 
battage, l’Assemblée décide de mettre cette 
question à l’étude et de s inspirer avant tout 
des résultats que donnera le fonctionnement 
de celle récemment créée â Uzolles par les 
soins de M. Delorme, professeur d’agriculture, 
qui profite de l'attention de nombreux socié
taires (ulne centaine environ) présents à la 

réunion, pour aonner d utiles renseignements 
sur les engrais chimiques à employer au début 
de l’automne, les matières à utiliser dans J*a- 
limentation du bétail et la nécessité de paver 
sans retard au Syndicat la commande des 
marchandises dont chacun estime avoir besoin.

Enfin, à la demande de M. Louis Lamborot. 
il est annoncé aux sociétaires que le courtier 
auquel seront vendus les niés achetés par le 
Syndicat a pris envers lui, l’engagement de 
lui rétrocéder les sons .provenant de cette mou
ture.

Vol. — R a été soustrait au préjudice de M. 
Ecthor Marin, manœuvre, une somme de 600 fr. 
qu'il avait placée dans sa malle.

Dans les perceptions. — Les mutations et pro
motions ci-après ont été effectuées dans les per
ceptions : M. Maître, percepteur de Saint-Julien- 
de-Civry, passe à Sainl-Trivier-sur-Mognans 
(Ain).

Est élevé sur place au deuxième échelon de la 
première classe : Chizallet, percepteur de Saint- 
Christophe.

Est élevé sur place au deuxième échelon de 
la deuxième classe, M. Gueugnon, percepteur.

M. Lagrange, stagiaire à la trésorerie de la 
Haute-Garonne et nommé percepteur de Saint- 
Julien-de-Civry.

TOURNUS
Etat civil :
Naissances. — Georgette Suchet : Andrée 

Gutrin.
Publication de mariage. — Eugène Perret, 

cimentier à Préty, et Marie Colin, employée 
de commerce à Tournus.

Décès. — Catherine Mangematin, femme Bil- 
lier, 69 ans.

LE CREUSOT

G’est dimaneho proeliain, 16 août 
que se iispatant les Mises

Ainsi que « Paris-entre » l'a annoncé, le» 
courses du Creusot auront lieu le 16 août, à 14 
heures, sur l'hippodrome des Epontots.

De nombreux engagements dans les courses 
d’obstacles, courses plates, steeple militaire pour 
officiers et le cross-country interrégional sont 
parvenus. Les épreuves seront donc paticuliè- 
rement intéressantes.

Le pari mutuel fonctionnera au pesage et à la 
pelouse.

Un magnifique concert sera donné pendant 
la durée des courses par THarmonie des Usines 
du Creusot dont la réputation artistique est ri 
connue et si apprécié. Un buffet très bien acha
landé sera Installé au pesage et à la pelouse.

Espérons qu’avec le beau temps, cette jolie 
réunion sportive attirera, comme d’habitude, un 
grand concours de population.

Le bureau du secrétariat de la Société Hippi
que sera ouvert à l’Hôtel Moderne, le samedi 
15 août et le dimanche 16 août, de 8 à 10 h. 80.

Etat civil :
Naissances. — Jacqueline linche, boulevard 

du Guide, 1 • Koffia Wielinski, rue Lapérouse, -iO 
Marcel Varanoult, avenue St-Sauveur ; Robert 
Doumeret, rue Mouillelongue, 12 ; Mireille Du
rand, rue de Montchanin, 3 ; André Perraudin, 
avenue St-Sauveur ; Marcel Perraudin, avenue 
St-Sauveur ; Raymonde Gueugnon, St-Eusèbe 
(S. et L.) ; Louise Dechaune, rue Mouillelongue, 
19 ; Jacques Philibert, rue Edith Cavell, 81 : Yve 
Lerouge, route de Montcenis, 9 ; Edislaw wosle- 
lewski, cantonnement St-Eugèrie, 23 ; Simonne- 
Thérèse Porte, route de Marmagne ; René SantL 
gny, rue Mendel-s-Dantigny : Gilbert Brevard, 
rue Maréchal-Joffre, 49; Aurélie Syroradski, ave
nue St-Sauveur ; Denis Michaud, rue du Canada 
s-Charmeau ; Louis Michaud,vrue du Canada-s- 
Ch arm eau.

Décès. — Jean-Marie Berger manutention 
naire, 57 ans, rue Edlth-Gavell ; Jean Chevlgny, 
chargeur, 70 ans, Hôtel-Dieu : Etienne Gervals 
Gauthier, botteleur, 44 ans ,Hôtel-Dieu ; Jean- 
Augustin Berthelier, rentier, 64 ans, rue Maré- 
chaï-Foch, 140 ; Bel Lahmen, manœuvre, 19 ans, 
Hôtel-Dieu ; Adèls Rabat, femme Colin, 41 ans, 
rue Magenta, 23 ; Philibert Demonfauçon, re
traité, 69 ans, rue Maréchal-Pétain, 26 : Philip
pine Furtier, veuve Bouillet, 81 ans rué Albert 
Premier, 43.

Mariages. — Vahah Garabetian, manœuvre et 
Mazali Minassian : Louis Vincent, employé et 
Jeanne Frivé, couturière ; Maurice Rochette,, 
forgeron, et Louise Thomas, couturière ; Henri 
Laboutière, instituteur et Claudia MÆoyer, ins
titutrice ; Simon Henry, distributeur et Marcelle 
Jeunesh-omes, Intsitutrice; Robert Laurent, comp. 
ble et Camille Pretet, dactylographe ; François 
Moudenot, forgeron, et Francine Moreau, emplo
yée de commerce ; Jean Martin, mouleur, et Mê
lante Lemoine, galet!ère ; Pierre Goniot, emplo
yé et Yvonne Saclier, sténo-dactylo ; Ernest 
Bonnet, mécanicien, et Philippine Dechaune, ; 
Kemik Mazoriesn, burineur et Garpouhi Merdi- 
roslian.

BOURBON LANCY
REUNION DE LA FEDERATION 

CATHOLIQUE DE FRANCE
La Fédération Catholique de France donnera 

le dimanche 23 août, à Peray-le-Monial, une 
grande réunion de propagande, qui sera pré
sidée par Mgr. Chassagnon, évêque d’Aubin.

Cette manifestation aura sa principale action 
â 13 heures. Les orateurs de la journée seront : 
M. Le Cour Grandmaison, député de la Loire- 
Inférieure ; M. Oberkich, député et président du 
conseil général du Bas-Rhin, et M. Bucard, jeu
ne conférencier de talent.

Des milliers de places assises seront assurées; 
un haut-parleur puissant permettra à tous les 
assistants d’entendre parfaitement.

Un pressant appel est fait aux catholiques le 
Bourbon-Lancy pour qu’ils assistent nombreux 
à cette réunion ; ils en rapporteront tous une 
profonde impression ; mieux que cela., la cons
cience et là volonté des"grands devblrs de l’heu- 
,,re. présente.....,. . .. ...

Pour se rendre à Paray-le-Monlal ce jour-là, 
il y aura deux combinaisons :

1’ le train du matin, très économique, mais 
qui fait un très long arrêt à Gilly-sür-Loire. Les 
personnes qui se rendront par celte voie à l’a- 
ray pourront assister à Gilly à la messe que M. 
le curé de cette paroisse dira intentionnellement 
à 9 heures. 2' Un service d’autos et camionnet
tes, au sujet duquel nous donnerons de plus am
ples renseignements dans un prochain numéro. 
La grand’mésse de paroisse sc dira à 9 heures.

ON RECLAME
On nous écrit :
Trompés peut-être par les feux de l'aurore, 

les vertueux pompiers de Bourbon traversaient 
le parc un de- ces matins, et au grand com
plet, en bleu horizon de toile, défraient. J’ai 
dû me lever pour les voir. Pouvais-je faire au
trement les ayant entendus sonner la diane 
aux bains autant qu’aux baigneurs ? La troupe, 
celle des pompiers, avait belle allure dans sa 
marche au pas cadencé. Les clairons son
naient toujours.

« A la buvette de 11 h. 30, les baigneurs se 
demandaient quelle fête pouvait justifier ce 
réveil en fanfare. Les habitants du village, 
si joliment perchés tout là-haut, nous ont four
ni l’explication :

« Le premier dimanche de chaque mois nos 
, pompiers sortent et font l’exercice.

« Rien de plus naturel, de plus méritoire mê
me ! Doit-on pour cela, réveiller les malheureux 

i arthritiques dont le traitement a pour première 
! base le repos ?

« M. G. Pain, maire de la florissante com
mune de Bourbon-Lancy, ne pourrait-il prier les 
vaillants pompiers municipaux, de sortir avec 
moins d’éclats de cuivre, au moins pendant la 
saison î Ce serait, ce sera une excellente pu
blicité supplémentaire, une bonne note de plus 
pour la station ».

CHALON-SUR-SAONE

TRIBUNALCORRECTIONNEl
Le tribunal a prononcé lee condamnations sui

vante® ;
Vincent Ozareck ,£0 an®, sujet potonats, 4 

mois de prison pour vol d’une bicyclette.
— 15 jours de priaon et 5 an® d’interdicb .. 

de séjour à Adolphe Scbank, pour coups et blés-, 
euros commis à Montceau.

— Albert Perignon, 56 ans, huit fours de pri
son pour vagabondage et défaut de carâet et 
mendicité.

— Un mots de prison pour vagabondage «t 
défaut de carnet à Lucienne 20 ans.

— Pour vagabondage, 15 kwÔM de prison à 
Martin, 51 ans, orlginafre de Saint-Ythaire et 
Millet, 38 an®.

VERDUN 
conseil mnocaPAL

Le conseil s’est réuni sema la pràtidenw de 
M. François Mldey, maire rt a pris les décteierifl 
suivantes :

M. le maire soumet à FassanMte une damands 
de M. Rodrigo, greffier de la justice de paix, 
tendant à être rétribué tx>ur m<fe gpjww au 
maire ou à l’adjoiqt dans leurs fonôtiona de 
ministère public.

Le conseil rejette cette demanda.
— Une demandé de M. Lalande, placier, tQ> 

dant à la réduction dfe son fermaga ansœêï, en 
raison de la fièvre aphteuse, a été rejetée égale
ment,

— M. le maire donna lecture d’une lettre de 
la compagnie électrique refusant l'abaissement 
de tarifs que le conseil avait sollicité,

— En secret, le conseil a admis plusieurs de
mandes d’assistance.

MARCIGNY
Notre société de gymnastique « La Concor- 

dia » vient de participer au concours d’Autun 
où elle a obtenu un vif succès.

Voici la liste des prix décernés à nos vaillants 
gymnastes :

Division : prix d’excellence, Championnat de 
Saône-et-Loire, Jean Berthier et Jean Clément. 
1' prix, Charles Girard.

Pyramides sans engins : prix d’excellence.
Diplômes d’honneur ; Marcel Fayant et Alexis' 

Beurrier.
BRANGES

Etat civil :
Naissances. — Georges Perreaut ; Roger 

Bouveret.
Décès. — Marie-Louise Colas» 62 ans ; Léon 

Roux, 53 ans : Georgette Mazoyer. 7 mois ; 
Gilbert Roy, 11 mois ; Jeanne Bért, 7 ans.

L PIRE T
MONTARGIS

Accident du travail. — Ouvrier de la serrurerie 
Dalsheimer, M. Joseph Laureau, 35 ans, a été 
assez gravement blessé au poignet gauche par 
la chute d’un rideau de fer.

SAINT-MAURICE-SUR-FESSARD
La pêche. — La gendarmerie vient de dresser 

procès-verbal à M. Georges Lioret, 41 ans, cul
tivateur à Boisrnasson, qui jetait un épervier 
aux mailles non réglementaires dans le, canal 
d'Orléans.

CHATILLON-COLIGNY
Délit de pêche. — La gendarme, .<■ de Châ- 

tillon-Golligny a dressé procès-verbal contre. 
M. Louât et Mme veuve Tavernier, à La Cha
pelle-sur-Aveyron, pour avoir barré complète
ment avec du grillage la « Ru Simon » et y 
avoir placé un engin de pêche en grillage.

Après l’ouragan. — Après le violent orage 
signalé par « Paris-Centre », qui s’est abattu 
le mardi 4 août sur Châtilon-Coligny et sa ré
gion, on a constaté, entre Montbbuy et Mont- 
cret-son la chute de nombreux peupliers plantés 
en bordure du canal de Briare.

La circulation des bateaux s’est trouvée inter
rompue pendant plusieurs jours : elle n’est rede
venue normale qu’à dater de samedi.
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Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Monsieur Jules TAILLANDIER
décédé., en son domicile, à Nevers, 91, route de 
Fourchambaull, le 9 août 1925. dans sa 51e an
née, muni des Sacrements de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le mardi II courant, 
à 15 heures, heure légale, en l’église de Sainl- 
Parize-le-Châtel.

La levée du corps aura lieu à la maison mor
tuaire, à Nevers, 94, route de Foùrchambaùjt, 
à 13 li. 30.

De la part de : Mme Taillandier, son épouse ; 
M. Edmond Taillandier, son lils : Mme veuve 
Guerrot, sa belle-mère ; Mlle Marie Guerrot, sa, 
belle-sœur, de ses cousins, cousines, et de toute 
la famille.

Il ne sera, pas envoyé de lettres de faire part, 
le présent avis en tenant lieu.

fVVVVVVVVVVVVAAA''VVVVVVVV*v\/lAAAA/XA.A.'VVWV'\A'VVVA/\.VVVVVVV

Pour paraître cette année :

L’ANNUAIRE OE LA NIÈVRE
ÉDITION COMPLÈTE

— Elus de 50.000 adresses — 
800 pages

S'adresser, dès maintenant, pour tous rensei
gnements (rédaction et publicité), à l’imprimerie 
de la Nièvre, 24, avenue Georges-Clemenceau, 
Neveks.
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Une lueur dans la nuit
Far Bené d’âoJOU

[Suite}
— Vous devinez ce que fallais vous dire. 

J’ajouterai : je vous prie instamment de 
les accompagner, je serais mortellement in
quiet de vous laisser seule à Paris.

— Je n’y compte pas rester non plus.
_ Vous ne voyez aucun obstacle à vous 

rendre aux lies ? Ma tante vous accueillera 
avec bonheur-

— J’irais volontiers si je n’avais d’autres 
intentions.

— M’est-il permis de vous demander les
quelles ?

— Certainement. Je n’ai pas à les cacher. 
Et vous devez, non les approuver, car je 
suis libre, mais m’en faciliter l’exécution. »

— En qualité de tuteur, j’ai cependant 
quelques droits... au moins celui du con
seil.

— Je suis majeure et hors de toute tu
telle. Quant au conseil, je vous en deman
derai sans doute quelquefois-■ En atten
dant, il y a un point qu’il faut élucider, 
Avant les autres.

— Je répondrai à toutes vos questions.
— Avec une absolue franchise. Fédor, je 

vous en prie instamment. Vous m’avez 
traitée jusqu’à ce jour comme une enfant 
sans capacité ou une infortûnée malade 
dénuée de raisonnement.

— Ne dites pas cela, te vous ai traitée 
domine une parente profondément aimée et 
respectée.

— Oui, mais à peu près idiote. Le suis- 
je ?

— Oh ! vous avez l’intelligence et le 
<tœur hors de pair, mais vous avez subi 
an épouvantable choc, un traumatisme ai
gu. Votre mémoire s’est effondrée... Vous 
©e sauriez — et vous êteg en cela, d'ail

leurs, comme la plupart des femmes — 
conduire vos affaires d'intérêt.

— Elles m’importent peu.
— Parce que vous ignorez le mécanisme 

qui alimente vcftre bourse* Vous avez l’or, 
vous le répandez. Où est cette source ?

— Vous m’avez dit que je possédais des 
biens immenses.

— Vous avez des propriétés que régit 
un de mes intendants. Je vous en donne 
le revenu.

— Sans compter, je le crois. Vous avez 
raison, je ne sais rien des questions d’ar
gent, je ne tiens pas à les apprendre. Ce 
que 'je vous demande est tr'ès différent. 
Qu’un homme d’affaires quelconque me 
serve les revenus des biens que je pos
sède, que je sois affranchie de toute auto
rité, libre d’aller où bon me semble !

— Ne l’êtes-vous pas ?
— J’en doute. Vous m’avez accompagnée 

dans mes voyages.
— Etrange reproche ! Je vous ai suivie 

où vous avez voulu. Une femme de la con
dition sociale à laquelle vous appartenez 
ne voyage pas seule.

— Mais elle a le droit de choisir ses 
compagnons.

— Est-ce bien l’heure. Roma, au moment 
où défà je suis accablé, d’ajouter votre 
ép.ine 'au faisceau que je porte ?

— Je ne veux vous causer aucune peine 
de plus. Je vous délivre, au contraire, d’un 
souci. Faites-moi servir les rentes qui me 
reviennent et ne vous occupez plus de moi.

— Où donc voulez-vous aller ?
— Voyager.
— Encore ? Ne trouvez-vous pas que la 

course à travers le monde est d’une extrê
me lassitude, que n’être d’aucun pays est 
une anomalie ? Voulez-vous vous fixer 
dans notre patrie ?

— La Kouranie ?
— Oui.
— Est-ce réellement ma patrie ?... Là, 

rien ne m’attire ; je sens au contraire un 
aimant vers ailleurs.

— Cto ?

—■ Arétow... Mon but est de m’y fixer. 
Fédor se leva brusquement.
— Pourquoi.
— Pourquoi, au printemps, les hirondel

les arrivent-elles se percher sur les arbres 
de notre jardin ?... Pourquoi les corneilles, 
à l’automne, s'abattent-elles dans les 
grands bois de Tourleven ? Elles ne le sa
vent pas plus que moi je ne sais pourquoi 
je veux aller à Arétow.

— Vous avez tort de ne pas m’expliquer 
clairement la vérité. Je vous aiderais plus 
efficacement.

— Je ne vous demande aucune aide. 
Vous rne dites de m’expliquer clairement. 
C’est ce que vous n’avez jamais fait vis- 
à-vis de moi.

— Veuillez me poser toutes les questions 
qui vous semblent douteuses. Sur mon 
honneur j’y répondrai.

— Vous" répondez toujours, mais dites- 
vous toufours la vérité ?

— Pourquoi me torturer, ainsi Roma ?
—■ Oh ! ce mot n’a aucun sens dans le 

présent. S’il en avait, c’est que vous au
riez un mystère, une... vilenie à cacher.

— Roma I
— Inutile de vous irriter. Si vous veniez 

à moi, l’arme en main, prêt à frapper, je 
ne serais pas plus émue que je ne le suis 
en ce moment. Vous le savez, rien ne m’ef
fraie.

— Je te sais.
•— Le capitaine Sarepta dont, dites-vous, 

je suis l’épouse, fut tué... Il était mauvais 
mari, ne fut jamais père, n’avait ni pa
rents ni amis, tout, a disparu avec lui. Ad
mettons... Alors, de mon côté à moi... en 
fait de parents... Il y a vous et les vô
tres ?••■ C’est tout ?

— Absolument. Qu'y puis-je ?
— Pourquoi ai-je des attirances innées, 

antérieures au... traumatisme qui m’a ren
due imbécile ? Pourquoi ai-je des répul
sions arrivant des mêmes lointains ?

— Nous ne pouvons pas laisser s’écou
ler la nuit en des études psychologiques,

Vous ferez bien d’aller dormir.

Vous penserez peut-être, au réveil, qu’il 
est cruel d’abandonner Mariska, qui vous 
aime, juste à ce moment d’épreuve..

— Mariska est prévenue. Elle est d’ail
leurs trop profondément atteinte pour que 
peu de chose l’effleure. Arrangez vos pro
jets, Fédor, comme vous l’entendrez. Les 
miens sont irrévocables.

— Vous comptez sur Georges iraschko, 
cet être fatal, qui va mourir.

— Je compte sur moi... sur Dieu,..
En d.sant ces mots, la jeune femme se 

leva et quitta la pièce sans rien ajouter, ni 
un signe, ni un mot d’adieu.

Fédor ne songea pas à se coucher. Il 
alla vers la fenêtre et’ l’ouvrit.

L’air des débuts de printemps ’ était vif- 
Un frisson passa sur cet homme en habit 
de fête, car depuis le. matin il n'avait pas 
eu le temps de changer de costume.

Il regarda les étoiles. Est-ce que la sien
ne allait pâlir ?

Il vit en face de lui, presque au zénith 
un peu à l’ouest, le splendide Arcwus, 
aux rayons orangés.

— Minuit, pensa-t-il ; voici -plus bas Pro- 
cyon et tout au nord Capella... Pour par
tir au jour, je dois mettre en ordre mes af
faires. Avant, il me faut prendre avec Bo
ris une détermination concernant Roma. 
Le jour n’est pas éloigné où elle retrouvera 
la mémoire si un choc se produit. Le voile 
oui l’enveloppe est comme cette nuit que 
*■ rouent les étoiles ; elles percent peu à 
peu l’obscurité. Georges l’a aidée, l’aide
rait si... je n’y niellais bon ordre. Allons 
trouver mon frère.

Boris, pas plus que Fédor, n’avait eu 
l'idée de se mettre an lit. Il était assis de
vant sa table de travail.

Ni électricité, ni bougie, ni lampe n’é
clairait sa chambre oit pourtant, régnait 
une clarté intense, jaune, irrigée de bleu.

Boris était si absorbé qu’il n’entendit pas 
le brr." sourd des pas de son frère.

Fédor mit la mam sur l’épaule du, chi
miste.

— Que fais-tu là ?
— Toi ! j’ai craint une surprise. Je pré

parais une chose pour ton voyage.
— Une lumière ?
— Non, une force. Ce qui allume la 

chambre est simplement ce bloc de super- 
cadium ; mais je n’ose me servir long
temps de cette clarté. J’ai renoncé;, te l’ai- 
■je dit, à éclairer ainsi le palais de tente 
Hilda.

— Pourquoi ?
— Cette lumière désagrège ; elle est dan

gereuse. De même que la lueur lunaire ef
frite les tuffeaux, cette illumination à la 
longue détruit les chairs vives. Je l’ai dé
couvert d’une manière fort triste, aux dé
pens de mon pauvre Galitza ; tu sais, mon 
beau lévrier, qui ne quittait guère mon 
cabinet de travail.

— Eh bien ?
— Il a été si profondément atteint que 

j’ai dû le sacrifier. Il tombait en lambeaux 
Mais c’est d’autres choses qu’il s’agit. Je 
te prépare une caissette très petite, dissi- 
mulable clans une poche. Je la garnis de 
cuir imprégné d’essence de syralis, ce qui 
empêche l’expansion de l’Extansum. J’y 
dépose un rectangle plat d’Extansum, qui 
ne bougera pas tant qu’il sera hors du 
contact de l’air.

— Pourquoi veux-tu que j’emporte cela ?
— C’est bien simple : tu cours au. devant 

d’un danger, tu peux être arrêté, empri
sonné, enchaîné même, jeté au fond d’un 
cachot.

— Alexis n’oserait, pas...
— Alexis ose tout ! Eh bien ! mon Exten- 

sum, c’est la liberté !
— Explique nomment ?
— Comprends-moi : tu places cette feuille 

mince entre les interstices d’une porte, d’u
ne fenêtre, ou de barres de fer ou de pier
res, bref- de n’importe quoi... Au contact 
de l’air, l’Extansum se distend de telle ma
nière que nulle force ne peut résister. Et 
cela sans détonation, sans- bruit, sans qu’il 
soit possible de l’arrêter.

— Je comprends ton but
< Il est limpide. L’Extansum met enrri- 

ron une heure à se doubler de volume. La 
début est le plus long. Il se décuple en deux 
heures.

Et pour le reprendre et le réduire ?
— Chez moi, je le plonge dans l’air liqui

de, et sa rétractation est instantanée ; 
mais en changeant brusquement de tempé
rature — eau bouillante ou eau glacée — 
on obtient un résultat certain, quoique plus 
lent.

— Tu sais prévoir et sauver, Boris.
— Cette boite plate peut être cachée mê

me dans une bottine, dans le tond, d’un 
chapeau', dans une ceinture. La feuille Ex- 
tansum n’a pas besoin d’être grosse, il suf
fit qu’elle produise une lézarde, une fêlure.

— Grâce à elle, je pourrai peut-être déli
vrer quelques-uns de mes compagnons em
prisonnés.

— Sois prudent, occupe-toi d’ahemi de tés 
intérêts ; songe à quel point, nous trois qui 
restons, tenons à toi.

— De même, mon ami, lorsque tu te bat- 
tras avec Georges, songe à ta sécwtté. 
Comme tous les officiers de l'année impé
riale, il doit être très| fort m esmme.

— Moi aussi.
— Je crois qu’il ne se défendra pes.
— J’espère que si. Je veux me battre, non 

assassiner. Pounjtoi ne çe| déffenid^aML 
pas ?

— Parce qu’il est découragé, plus encore 
que coupable.

— Il a au cœur un autre amour que celui 
de notre sœur. J'ai bien remarqué à quel 
point il aimait Roma.

— Ah ! oui, il l’aima., et ceci constitue 
encore un autre péril, n a des présomp
tions, il cherche à débrouiller le mystère 
qui entoure la femme d’Alexis...

— L'Impératrice !
— Il essaie de deviner et il finirait par y 

parvenir si tu n’y mets ordre en le rayant 
du monde... Quant à Roma, nous venons 
d’avoir ensemble une explication presque 
décisive. Elle veut nous quitter.

— Mais c’est impossible !
— Je le trouva. vwsé noos «sMsk
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îne sexagénaire est écrasée JOIGNY

Le concours agricole de Meannenl-snr-Cliep aura lien 
le 13 septembre prochain

par un camion
Saint-Florentin. 9 août.. — Mme veuve Ghan- 

telœse, 85 «ns, mère de l’hortiriuteur M. Chan- 
telozs, avenue de la Tournelle. & Auxerre, avait 
demandé à M. Aleonard, industriel A Pontigny 
de conduire sa petite fille, âgée de trois ans, a 
Saint-Florentin, dans un de ses autocamions. 
l|kArrivée à destination, Mme Chanteloze descen- 
dir'avec la fillette et tout en fermant la portière 
remercia l’industriel qui repartit. Mais il fut 
arrêté par les cris de ses ouvrier à l’arrière 
du camion.

C’était Mme Chanteloze qui, on ne sait exacte
ment dans quelles circonstances, prise peut-être 
d’un étourdissement, avait glissé sous les roues 
du lourd véhicule.

Tranportée à l’hôpital Saint-Florentin, elle est 
morte trois heures après l’accident.

Adjudication de coupes de bois
Le 25 septembre, a 14 heures, en la salle des 

adjudications & la mairie de joigny, il sera 
procédé à la vente pcar adîwflcattœa des lots 
ci-après :

Forêts domniales : 9 coupes de taillis sous 
futaie, contenant ensemble 67 hectares 92 a. et 
15 coupes futaie pouvant produire en grume 
6063 m. c.

Forêts communales et d'établissements pu
blics : 24 coupes taillis sous futaie contenant 
ensemble 102 hectares 69 a. 2 coupes d’arbres 
de futaie pouvant produire en grume 608 m. c. 
1 coupe futaies afouagères pouvant produire en 
grume 82 m. c. et 1 coupe d'éclalrcle de pins 
pouvant produire sur écorce 1232 m. c.

SENS
Conseil d’arrondissement

— Le conseil adopte sans observations 1e pro
cès-verbal de la dernière séance dont lecture est 
donnée par M. le secrétaire.

M. le sous-préfet expose la situation des divers 
services ..administratif de l'arrondissement et 
donne communication des rapports des chefs de 
service. .

Sur la proposition de M. da Rasncourt te con
seil d’arrondissement -de Sens, .émet te vœu 
que les chemins soient entretenus par des cen
times départementaux et d'Etat ,

Qtie le produit de ces centimes soit partagé 
entre les chemins de grande communication et 
tes chemins vicinaux ordinaires en tenant 
gempte de la longueur du réseau respectif die 
ces deux.-catégories de chemins ;

Que les tarifs de conversion en tâche soient 
relevés et 'mis en harmonie avec les prix des 
.travaux en -régie. Adopté.

— Qu'une prime annuelle soit «Bouée aux 
cantonniers, des régions où la main-d’œuvre 
agricole est-mieux payée ùe 'açon à mettre le 
traitement des cantonniers en rapport avec 1e 
traitement des autres ouvnens et de pallier 
également au coût de te vie qui est plus élevée 
dans ces1 régions. Adopté.

— Emet le vœu que l'administration préfec
torale produise les renseignements suffisants 
pour que les maires puissent éclairer leur con
seil sur les dépenses annuelles de l’assistance 
médicale gratuite, que les médecins et pharma
rins soient tenus à» fournir leurs mémoires 
en double expédition dont l’une resterait entre 
les mains du maire. Adopté.

AUX ANCIENS COMBATTANTS 
DES ARMEES D’ORIENT

Les anciens combattants des mnées d’orient 
Syrie, Palestine, Egypte, Turquie, Serbie, 
Grèce) résidant à Joigny sont invités par un 
groupe d’anciens combattants à se réunir le 
jeudi 13 août, à 21 heures, au café Dujon, rue 
Henri-Bonnerôt.

Objet de la 
<Fune société,

réunion : projet <te formation 
causerie sur souvenirs.

honorifique. — Une médaille de 
d’être attribuée à. M. le docteur

— Emet te swp que te geuvwneœent réalise 
dans te plus bref delai possible, la réforme de 
l’enseignement eou# 1a forme de l’école unique, 
donnant è tous les petite Français dès le début 
des oonoaissaoces tour «wvriront, s’ils rien 
montrent. dismes, raeaëa d*étud^ œpfe-feures.

Récompense 
vermeil vient____  .. ...
Pascal Mekdjian, qui depuis 25 ans donne ses 
soins gratuits à la gendarmerie de notre ville.

Lieutenants de louveterie. — Par arrêté du 
préfet de l’Yonne ont été nommés lieutenants de î 
louveterie pour la période du l’r juillet 1925 i 
au 30 juin 1926 :

Arrondissement de Joigny : M. Ernest La- 
vollée, à Mézilles, pour les cantons de Safnt- 
Fargeau, Bléneau, Chdrny, Aillant et pour le 
suppléer : M. Pierre Moreau, de Villiers-Saint- 
Benoist, pour les cantons de Bléneau, Charny, 
Aillant ; M. Mourette, de Moutiers, pour le 
canton de Saint-Fargeau. 2’ M. Georges Loriot, 
de Vllleneuve-sur-Yonne pour tout l’arrondis
sement de Joigny, sauf les cantons désignés 
ci-dessus.

Le marché. — Le maire informe les habitants 
que le marché tombant te 15 août se tiendra la 
veille vendredi.

Recette municipale. — Le bureau de la recette 
municipale va être transféré 39, boulevard du 
Nord et à cet effet il sera fermé, du 11 au 16 
août inclus.

Trouvailles. — Rériamer à M. Lransire. 5, 
rue Haute-des-Chevaliers, un petit sac à main ; 
au commissariat de police une broche, un stylo, 
une clef, un tablier, un portemonnaie, un gant.

Caisse d’éparqn». — La oateaa d’épargne de 
Joigny a reçu pendant te Mtnolne écoulée 1a 
somme de 107.710 franco. Pendant te même 
période rite a remboursé la somme de 99.481

Adopté.
— Que toutes les garas et haïtes des chemins 

de fer départementaux de r'ionne, recevant la 
grade vitésser * Ment obligées de recevoir les

— Que M. te préfet renfile Bien prescrire les 
réparations de la cheminée avant l’hiver pro
chain pour qu il soit possible que ce lieu de 
réunion soit utilisable l'hiver et demande au 
Conseil Général les crédits nèeessafrea pour 
l'achat du aarnbasls»» ÀdcteÂ

— Ous te train raateBi fa 1B h. JS da Farts 
s'arrête une minute fa gens pots? permettre la 
correspondance avec le train partant à 16 heu
res pour la direction de

il m»» que ee væs j 
socwpdé que &» —
Florentin, sans 
curer la eoraesp

safeax 
St®

Tribunal de Commerce. — Les audiences de 
vacation du tribunal d* Commerce sont fixées 
aux vendredis 28 août, 11 et 25 septembre.

Etat civil !
Naissances. — Fanchette 'Brassière, quai Henri 

Ragobert, 7 ; Bernard Guérin, avenue Gambet
ta, 5.

Mariage. — Roland Robert, ouvrier d’usine, 
et Suzanne Guinée, tous deux à Joigny.

Décès. — Ulysse Barnier, y« ans, avenue 
Gambetta, 5 ; Marie Quentin, 75 ans. boulevard 
Lesire-Lacam, 47 ; Clémence Maindré, veuve 
Barbier, 77 ans, vigneronne, ru® des Clos.
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AUXERRE
pain. — A dater du mardi 11 août 
ta de consommation courante sera 
65 te kilo dans toute l'étendue du

te train è M te 5 de Sens
Bt*i dvS i

~ RaJœ’araJI Osenter ; Geneviève Rxcossé,

Les 12 et 13 septembre auront Heu à CMteau- 
neuf-sur-Cher le concours agricole et la Foire 
aux semences, organisés par le Syndicat agri
cole et viticole de GhAteauneuf.

Une médaille de vermeil, deux médailles d’ar
gent et deux de bronze, offertes par M. le mi
nistre de l’agriculture au nom du Gouverne
ment de la République seront décernés aux 
meilleures cultures.

De nombreux prix et médailles offerts par le 
département, l’Office agricole, la Société Natio
nale d'encouragement à l'agriculture et les 
communes du canton de Châleauneuf-sur-Gher 
seront décernés aux plus méritants.

Voici les primes à décerner :
a) Dans la canton de Ghàteauneuf-sur-Cher, 

afix plus anciens métayers ayant au moins 15 
ans de présence dans la même propriété et aux 
serviteurs ruraux des deux sexes qui ont plus 
de dix années de services agricoles dans la 
même exploitation.

Des certificats seront donnés aux intéressés 
par les chefs d'exploitation et confirmés par le 
maire de la commune du postulant.

Ces certificats doivent être adressés à la mai
rie de Châteauneuf avant le l'r septembre 1SÎ25.

Pour les métayers : 1°' prix 100 fr médaille 
d’argent, offert par M. le député Valude ; 2e 
prix 80 fr., médaille d’argent ; 3‘ 60 fr., mé
daille d'argent.

Pour les ouvriers agricoles : l” prix 100 fr., 
médaille d’argent, offert par le député Plai
sant ; 2’ 80 fr., médaille d’argent ; 3’ 60 fr., 
médaille d’argent.

Pour les familles de métayers d’au moins 3 
enfants dont la majorité des membres est ex
clusivement occupée aux travaux agricoles : 
Ie’ prix 100 fr., médaille d’argent, offert par M. 
Devaux, conseiller général du canton de Châ
teauneuf ; 2’ prix 80 fr., médaille d’argent ; 
3e 60 fr., médaille de bronze.

Pour les familles . _
coles et similaires : l’r prix 100 fr., médaille 
d’argent ; 2° 80 fr., médaille d’argent ; 3® 60 fr., 
médaille d’argent.

Primes de tebue . .
médaille d’argent ; 2® 50 fr., 3° 40 fr.

2° Grande culture.
Propriété d’au moins 50 hectares, (culture 

directes, propriétaires ou fermiers cultivateurs).
l9r prix 150 fr., médaille d’argent, offert par 

le gouvernement de la République ; 2° 100 fr., 
médaille de bronze ; 3’ 70 fr.

Culture de 50 hectares exploitée par le mé
tayer.

l’r prix 150 fr., médaille d'argent, offert par 
le gouvernement de la République ; 2» 100 fr., 
médaille de bronze ; 3® 70 fr.

Moyenne culture (de 20 à 50 hectares) ; l* 
prix 150 fr., médaille de vermeil, offert par le 
gouvernement de la République ; 2' 100 fr., 
médaille d’argent ; 3' 70 fr.

Petite culture, (à partir de 2 hectares) ; 1®" 
prix, 100 francs, médaille de bronze ; 2®, 70 fr.; 
8*, 60 francs.

Culture de la vigne (en plants greffés) : !«■ prix 
100 fr., médaille d’argent ; 2®, 80 fr. ; 3° 60 fr.; 
4®, 50 francs.

3° Concours d’enseignement primaire agricole 
(Théorie et pratique). 200 francs de prix, offerts 
par les communes au canton de Châteauneuf.

4* Concours de labourage.
Attelages de bœufs : 1" prix, 50 fr., médaille 

de bronze ; 2®, 40 fr. ; 3®, 30 francs.
Attelages de chevaux : 1" prix, 50 francs, mé

daille de bronze ; 2®, 40 fr. ; 3®, 30 francs.
Attelages faibles : 1” prlx^ 30 fr. diplôme ; 2®, 

25 fr. : 3®, 20 francs.
Labourage par tracteur ; 1®’ prix, 1 médaille 

de bronze ; 2’, 1 diplôme.
Le concours aura lieu à 8 heures du matin 

dans un champ voisin de la ville. Chaque con
current recevra une somme de 10 francs comme 
indemnité de déplacement.

Les attelages devront, après le labourage, se 
rendre sur le champ du concours où ceux-ci 
seront primés.

An BâScouaS chaqra «mcomnt devra falr» 
une planche M tes antaaux ne <fevrottt être con
duits que par un seul homme.

Primes aux attelages : Aux meilleurs attela
ges de bœufs : Ie* prix, 40 fr. ; 2®, 30 fr. ; °3, 
25 francs.

Au meilleur bélier seul : 1* prix, 30 Êr. mé- 
daflle de bronze : 2e, 25 francs.

8‘ Espèce Porcine. — Verrats. 1” prix, 40 fr. 
médaille de bronze ; 2«, 30 francs.

Truies suitées et non suitéea : 1* prix, 50 Er. 
médaille de bronze ; 2’, 30 francs.

9’ Espèce Asine. — Etalons. 1«* prix, 30 fr., 
médaille de bronze ; 2®, 20 francs.

Anesses suitées on non suitées : 1” prix, 30 fr. 
médaille de bronze ; 2°, 25 francs.

10' Aux meilleures volailles. Poules, canards, 
dindes, oies, pintades, lapins, etc. 250 francs de 
prix et diplômes.

11° Aux constructeurs ou importateurs d’ins
truments agricoles et viticoles. 300 francs de 
prix et médailles.

12’ Exposition de produits agricoles, horti
coles, viticoles et maraîchers. Vins gris, blanc 
et rouge et eau-de-vie de marc.

300 francs de prix et nombreux diplômes.
Apiculture. — A la meilleure éducation d’abeil- 

Jes .- différents prix seront décernés pour une 
somme globale de 100 francs.

Le Jury se réserve le droit de modifier les 
primes suivant le mérite des animaux présentés. 
Des diplômes d’honneur seront décernés aux 
plus méritants. Ordre des concours : A 8 heures 
labourage ; à 9 heures, classement des animaux 
à 4 heures, distribution des prix.

médaille d’argent ;
nombreuses d'ouvriers agri-

ménagère : T1 prix 60 fr.,

1EW© des Semences
. des 12 et 13 septembre

Tous les producteurs de blés sélectionnés et 
blé pur pour semence sont invités à venir ven
dre des semences à la foire. Des indemnités de 
déplacement seront données seulement à tout ex
posant vendeur de semence de blé du départe
ment du Cher. Tous les producteurs de blé fran
çais pourront venir à la foire vendre des semen
ces. Les demandes d’exposants seront reçues jus
qu’au 1" septembre. Elles devront être adressées 
à la mail le de Châteauneuf ou chez M. Podestat, 
secrétaire. Les échantillons avec leurs touffes 
d’épis devront être apportés le 10 septembre au 
plus tard.

A midi, déjeuner offert par l’Association aux 
membres du Jury.

Le soir, à 19 h. 30 : Grand Banquet par sous
cription.

De belles fêtes seront organisées par la ville 
de Chateajjnèuf.

Foiras et marchés de îa rôoion

srrivsnt de Moatere®? i à. tt Adopté.
Le conseil darrandtasesnent regrette, que m 

réductions de transports accordées aux sociétés 
sportives et musicales sé rendant à des con
cours, soient refusées eux sociétés de pêcheurs 
à la ligne.

Les asaocfcsSem, 
d’ouvriers des villes, 
saine, et permettent 
de nombreux travaile__  ___ _____ _ .
égards d’être puissamment aidées par les pou
voirs public®. .

Comme les aessew® wfeaS FtesMa© e* 
facilitent te retrutesaeaâ ifes membres, il est in
dispensable qu’on favorise L --^1— __ ’
plus grand nombre possible de sociétaires.

Chaque fOiS La T^StobUcco
des ancienne*

id air à 
, a tous

1 ftreorfee le déplacement du 
lon''4eman<ie le rétablissement 
tractions de prix de Mllets, on 
tas e® montrant te spectre dn 
laitons terrmtaires ; mais, on 
compte que de nomtreux pê- 

_________ ____ it de voyager en raison de la 
dépeifee excessive, te résultat ee traduit par un 
manqua da recette.

Pour
M. le Ministre de® Ttemex FWfcs d’examiner 
avec bienveillance cette Juste r®ven«fication des 
bêcheurs, et le pries- de faire son possible pour 
^iir donner satisfaction. Adopté.

ROGNY
Ÿfct!n?e de son dévtraement — M. Max Men- 

gln, ancien industriel à Montargls, capitaine 
honoraire, décoré de la Légion d’honneur, et 
croix de guerre, assistait aux ébats de ses in
vités prenant un bain dans la rivière le Somy 
qui traverse sa propriété du Moulin. Soudain, 
une jeune fille perdit pied, sans hésiter M. 
Men-gin plongep, mais sans doute frappé de 
congestion, il coûte à pic et se noya sous tes 
yeux terrifiés de toute sa famille.

La jeune fille put être sauvée par ses neveux, 
mais son corps ne put être retrouvé qu’au 
bout d’une heure de recherches.

iul lundi à
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rzEXPosmoN nattonalb du travail

Le Cojntiê «snteal de TExpcsftton nationale du

son possible pour
d’Etat de l'enseignement technique a décidé 
dans sa dernière réunion qu’une nouvelle expo
sition nationale serait organisée à Paris, en dé
cembre 1926,

exposition et de la mise su point du réglement, 
il sera adjoint au Comité Central des commis
sions tripartites de métiers chargées d’organl-

« à Sens pour 
« vœu que la ( 
des wagons en ।

eoûe des bestiaux. Emet le 
PJL-M. effectue le transport 
®?«, par train d® Paris ».

fa M fo pt 
«il 15 jâr 
suffisants 
cède, déd

» à y participer seront choisis parmi 
au certificat d'aptitude profesefon-

40 fr. •; 2e. 80 fr. : 8’, 05 francs.
Aux meilleiirs attelages raibles ; !«• prix, 20 fr. 

F, 15 francs.
b) Aux exposants faisant partie de toute la cir

conscription de l'Association.
5’ Espèce Bovine. — Race CharoHaise. 1” caté

gorie. — Taureaux au-dessus de 2 années ; Ie’ 
prix, 70 fr., médaille de bronze ; 2°, 60 fr. • 3', 
50 francs.

2» catégorie. — Taureaux au-dessous de 2 an
nées : 1* prix : 70 fr. médaille de bronze ; 2», 
50 fr. ; 3°, 80 francs.

Génisses de 3 années pleines : l* prix, 50 fr., 
médaille de bronze ; 2’, 40 fr. ; 3e, 30 fr .; 4», 25 
francs.

Vaches suitées seules (cheptel) : 1* prix, 70 fr. 
médaille de bronze ; 2°, 60 fr. • 3’, 50 fr. ; 4’, 
40 francs.

Vaches laitières de tons âges : 1* prix, 40 fr., 
médaille bronze j 2’, 80 fr. •B», 25 fraffes.

Aux meilleures bandes de vaches charoHaises.
Prime cheptel : 1®’ prix, 150 fr., médaille d’ar

gent ; 2®, 100 fr., médaille de bronze ; 3’ 80 fr. ; 
4® 70 francs.

6’ Espèce Chevaline. — (Prix rfeervés aux éle
veurs.) 1’ Juments demi-sang suitées, munies de 
leur certificat de naissance.

1" prix, 80 fr., médaille de bronze ; e®, 60 fr.; 
8®, 40 francs.

Pouliches de B asmêes dsnaS-saag i I* prix, 
60 fr. médaille de bronze ; S*, 40 fr. • 9», W fr.

Juments de trait suitées jusqu'à 15 arintas : 
l” prix 80 fr. médaille de bronze ; 2», 70 fr. ; 
8’, 60 francs.

Pouliches de trait de t et B années : l®" prix, 
70 fr., médaille de broia» • fr, 60 fr. ; 8*, M fr.

7’ Espèce Ovine, sans distinction de race. Au 
meilleur lot de 50 brebis, minimum 1 bélier : 1«*

AUTUN. — On cotait : Canards 26 à 80 la 
paire ; lapins 13 à 24 fr. pièce ; beurre 6.50 la 
livre ; œufs 5.50 à 6 fr. la douzaine ; pommes 
de terre 8 fr. le double décalitre.

BOURBON-LANCY. — On cotait ; beurre, 7,50 
à' 8 francs le demi-kilo ; œufs, 5,50 à 6 francs 
la douzaine ; poulets gros, 24 à 27 francs la 
paire ; poulets moyens, 20 à 23 francs la paire; 
canards, 24 à 28 francs la paire ; oies, 40 à 50 
francs la paire ; lapins domestiques, 10 à 16 
francs l’un ; choux cabus, 0,75 à 2 francs T?in 
choux-fleurs, 2,50 à 3,50 l’un • haricots 1 fr. à 
1,50 le demi-kilo ; pommes de terre, 0,75 le kilo;' 
fromages de chèvre, 1 franc l’un ; fromages de 
vache, 0,50.

BRINON. — On cotait : blé 126 à 127 fr. le 
quintal ; farine 175 à 177 ; son 66 à 67 ; re
moulage 70 à 72 ; seigle 90 ; avoine 90 à 92 ; 
beurre 15 à 16 fr. le kilo ; œufs 5,75 à 6 fr. la 
douzaine.

CHALON-SUR-SAONE. — On cotait : Beurre, 
de 6 à 6.50 la livre ; œufs 6 fr. la douzaine ; 
haricots. beurre 1 fr. le kilo ; haricots blancs 
de 1.25 à 1.50 la livre ; pommés de terre 45 fr. 
les 100 kilos.

CORBIGNY. — On cotait : beurre, 8,50 et 9 
francs la.livre ; œufs, 5,75 et 6 francs la dou
zaine • fromages de vache frais. 0,90 à 1 fr. l’un 
1,10 et 1,25 l’un ; poulets, de 22 à 35 francs A 
paire ; canards, de 19 à 28 francs la paire • pin- 
tadies, 14 et 15 francs l’une • pigeons,, de 7 à 9 
francs la paire ; lapins, de 10 à 16 francs pièce; 
poulets de grain au détail, 6 francs la livre ; 
lapins au détail. 4,75 la livre ; carpes, 3 francs 
la livre ; brochets, 3,25 la livré.

JOIGNY. — On cotait : beurre 8 fr, la livre; 
œufs 6 fr. la douzaine ; pommes de terre nou
velles 0,75 à 1 fr. le kilo ; haricots secs 2,25 a 
2,50 le litre ; haricots écossés 2,50 à 2,75 le 
litre ; haricots verts 1,50 le kilo ; haricots 
beurre, 1.50 le kilo ; petits pois, 2 fr. le litre ; 
laitues 0,30 à 0,40 pièce ; romaines 0,30 à 0,40 
pièce ; radis 0,40 à 0,50 la botte ; carottes 
0,50 à 0,90 le paquet ; oignons 0,50 le paquet; 
tomates 2,50 à 3 fr. le kilo ; choux- 0,50 à 1,50 
pièce ; choux-fleurs 2 J>0 à 3,50 pièce ; artichauts 
0,75 à 1,50 pièce ; champignons de saison 3 fr. 
le kilo ; melons 4 à 9 fr. pièce.

MONTLUÇON. — On cotait ; beurre, 14 fr. le 
kilo ; œufs, 6 ir la doux.; fromages de pays, 
1.25-1.50 ; poulets, la livre, 6.50 : lapins, 3-8.25; 
légumes frais sans changement.

MOULINS-ENGILBERT. — On cotait • poulets 
de 25 à 30 fr. la paire ; gros poulets, 32 à 3« 
francs la paire ; poules, 15 à 18 fr. pèice ; 
lapins, 14 à 18 fr. pièce : œufs, 5,50 la douzaine; 
beurre du pays, 6,50 à 7 fr. la livre ; fromages 
du pays, 1 fr, pièce : pommes de terre. 5 à 6 
francs le double décalitre ; blé, 25 à 30 fr. les 
100 kilos ; avoines, pas encore de demandes ; 
foin, 90 à 100 fr. les 500 kilos.

altar viwô A Ctette viB® Itet-

— lèkom «ofiBBt I
— Oui, pauvre anfenl I Mate no®» ne pou

vons encore lui révéler le passé. L’heure 
fitest pas venue de la rendre au conquérant 
ah&orré de notre malheureuse patrie...

— Non, H faut conserver cet Atage pré- 
pour le moment où nous serions en

— NooL. « rEtofie-Noéra.
— tes aîora î
— H viens t’« perler. Je ne veœr iseetr 

ætesme violence vïs-à-vte de Rome..
— As-tu essayé de la persuasion ?
—- perdu mon tempe. Je pense A diri-

ense-
menoé... n est devenu sain, à présent.

— ruteaerals voir Rorna aux Iles.
— Ms m*u déjrfarê ne pas vouloir y aUer.
— JSle s’entendra pas davantage partir 

>w FAngola.
» Nom» avonsi des-moyens qui savent briser 
tes volontés les plGs opiniâtres.

— L'hypnotisme ’
— Oui.

— Tn en as beaucoup usé ®vec elle, déjà...
— Plus que je n’aurais voulu, car je n’ai- 

ïne pas cette pression sur une àme ; mais 
fy ai été force. Hier encore, j’ai vu le mn-
ment A table, où Paul Karakine et Geor
ges IrascWko qui ont connu l’impératrice 
Yvana, allaient faire un esclandre.

— J’ai tout compris. Mais, si tu agis de 
înême, autant envoyer notre pupille aux

— Non, A cause Marisfta.
— C’est vrai, Mariska souffrirait de voir 

Roma souffrir. Elle-nous mettrait des en
traves. §J-te;-;-goudrait f,ajre. cesesr notre ac
tion, ' gécouïÿlm&f np serq-qu’un
séjour jT^çi^Sitené ëQCjXîrïqueA AQùclques 
jnote peut-être... Je pressens que nous au

tour calmerrons sa personne

ut»
/ participer ben etem.

— Avec Roma, e’est noos qui poserons 
no# conditions & l'autoœtete. Bots, pour 
l’empêcher de nous échapper auparavant, 
envoyons-lA à Michel.

— Tu as raisan-
— Aves sa nature de rêve, Roma admera 

les grandes visions lumineuses de l’Ango
la, la végétation splendide, tes animaux 
sauvages, 'Jes promenades à travers les 
forêts inconnues...

— Tu peur prendra 1® prander train de
main matin 1

— Aujourd’hui, il est deux heures.
— Ce sera donc à moi qu’incombera le

Parte.
— Je laisse Ici mon valet de chambre. Je 

ne veux emmener personne pour l’expédi
tion que je prépare ; les gens nous rejoin
drons açstes avoir mis (te l’ordre dans l’hê- 
tel que te® concierges garderont

— ill est hors de doute que Mme de RiL 
femont veuille accompagner sa biefnveil1- 
lante amie, à laquelle elle rend de précieux 
services.

— Un de nos bateaux est moufflé «u 
Havre... Tu y dirigeras la petite colonie. 
— Mais Roma ! Je suis inquiet de ce qu’el
le pense. Je voudrais que tu agisses auprès 
d’elle.

— C’est extrêmement simple. Elle dort, 
maintenant. Je vais entrer doucement chez 
elle, transformer la nature de son som
meil en hypnose et lui suggérer qu’elle de
vra s’embarquer sur 1e Stentor au Havre 
avec toi et les nôtres.

— Ensuite ?
— Le « Stentor » fera escale à l’archipel 

Siamos, y déposera toi et Mariska, plus les 
serviteurs, et filera avec Roma, sa dame de 
compagnie et-leurs gens jusqu’à, la haie des 

.‘Tigrés.
— Je suis effrayé' de ce voyage pour 

Roma.

sa suivante dévouée, de «xi Ghirn Fram... 
Michel deviendra vite perar elle un and-

— Il est si intelligent et si bon 1
— Veux-tu te reposer quelques heures ? 

Essaie-.. Jei vais, de mon côté, achever 
l’œuvre commencée. Ne te dérange pas au 
jour pour me dire adieu.

— Voici l’Extansum, Fédor. Ne l'oublie 
pas. N’ouvre pas la boite sans nécessité 
absqlue. Au revoir, frère... Puissions-nous 
nous retrouver dans de meilleures cirscons- 
tances I
— A par notre enï&nco, nous n'avons ja
mais été heureux, Boris.

— Et nous ne saurions plus l'être, Fédor, 
répondit t^tetemmt Je cadet des Roma- 
tewky.

Ils s’embraseèreal tengueman, de* lar
mes aux yeux. •
pas de souris dans la chambre da sa pu
pille et resta stupéfait en. se trouvant en 
pleine lumière.

Roma ,asisse devant son secrétaire, ne 
bougea pas, cependant.
et les coudes sur la tablette.

Elle avait la têt eappuyée sur ses mains 
Une minute anxieuse s’écoula..
Le prince fit un pas, puis deux et finaie-
II vi taloers qeu cette contemplation ga

inent se trouva exactement derrière le fai)» 
teuil de la jeune femme.
dressait à deux photographies, toujours les 
mêmes : l’empereur Alexis, le petit prince 
R/oridk. H
Au lieu d’être attentif, le Kouranien, vin
dicatif, eut un mouvement de colère. Ce 
geste, non calculé', effleura les cheveux de 
Roma.

Elle eut un sursaut, se retourna :
— Vous ?
— Pardonfl j’étais inquiet en voyant si 

tard de la lumière chez vous.
— Sortez J.
— Sorte r Dois-je avoir la précaution de 

fermer ma porte à clef quand vous logez 
près de moi 1 Quelle nouvelle lâcheté mé- 
' gît awt .LWMIMi ftw

ENFANTS - FEMMES - VIEILLARDS
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k réajustement des pi* ô8 gm
AVIS AUX INVALIDES, VEUVES. ORPHELINS 

ET ASCENDANTS
Pour l’application des articles 194 fa 197, 199 a 

200 de la loi des Finances du 13 juillet 1925 con
cernant l’attribution de suppléments spéciaux 
temporaires de pension — allocation ou majora
tion, et suivant les instructions données par M. 
le Ministre des Pensions, les dispositions sui
vantes ont été arrêtées :

Premier cas. — Bénéficiaires actuellement en 
possession d’un titre définitif de pension (carnet 
à coupons ou certificat d’inscription avec figu
rine de la République).

Doivent s’adresser à l’agent des finances, char
gé du paiement de leur pension, leur cas ne 
relevant pas des attributions des sous-intendantg 
départementaux des Pensions.

Deuxième cas. — Bénéficiaires actuellement en 
possession d’un titre de "allocation ■ provisoire 
d’attente. — (titre blanc ._as figurine de la Ré
publique).

Ils demanderont au sous-intendant militaire, 
chargé du service des Pensions de leur dépar
tement, l'envoi d'une déclaration en se confor
mant à l’ordre suivant :

Modèle n‘ 1. Invalides ; modèle n’ 2, veuve de 
guerre ; modèle n’ 3, tuteur d’orphelins ; modèle 
n’ 4, ascendants.

Afin d’éviter une perte de temps et un échan
ge de correspondances inutiles, cette déclaration 
devra être remplie avec le plus grand soin rt 
retournée ensuite dûment signée par eux au 
sous-intendant militaire, chef de la section dé
partementale des Pensions qui en a effectué 
l’envoi.

Le nécessaire sera ensuite fait par ce fonction
naire pour l’établissement des nouveaux titres 
de l’allocation provisoire d'attente portant rap
pel soit du l«r janvier 1925, soit du 16 juillet 
1925, qui parviendront ensuite directement aux 
intéressés et sans aucune autre nouvelle de
mande de leur part.

Remarques particulières. — Les déclarations 
concernant l'attribution de suppléments affé. 
rents à un titra d’une pension concédée, même 
expirée annulée ou suspendue depuis le 1" jan
vier 1925, doivent être remises aux comptables- 
payeurs.

Les intéressés qui. députe le 1* janvier 1925, 
auront bénéficié d’abord d’un fftre de i>ension 
(certificat d’inscription ou carnet a coupon,) Puis 
d’un titre d’allocation provisoire d’attente de
vront donc souscrire deux déclarations, Tube 
relative au 1«* titre à remettre aux comptables- 
payeurs, l’autre concernant le deuxième titre à 
adresser au sous-intendant militaire.

— Las marins ou ayanta-droit de marins béné. 
notaires de l’allocation d’attente devront adres
ser leur déclaration au commissariat chargé du 
service de la solde et des pensions au port d'at
tache du marin ayant droit ou ayant cause.

— Les veuves remariées ne peuvent pas pré
tendre au supplément spécial temporaire corres
pondant à leur pension de veuve.

Les veuves remariées postérieurement au 1“ 
janvier 1925, n’y ont droit que jusqu’à la veille 
de leur remariage.

Les droits des veuves remariées redevenues 
veuves font l'objet d’une étude. En attendant 
la décision qui sera prise, aucun supplément de 
pension ne leur sera accordé.

— Il convient d’observer tout particulièrement; 
que les suppléments de majoration pour enfants 
dûs aux veuves, aux orphelins et aux invalides 
de 85 0/0 à 100 0/0 ont pour point de départ, te 
16 juillet 1925, dat®.'d’application de la loi de fi
nances du 13 juillet 1925.

— Que tous les autres suppléments de pension 
ou allocation et les suppléments de majorations 
pour enfants dûs aux Invalides de 10 % à 80 0 0 
ont pour point de départ 1e l6' janvier 1925.

— Enfin, Il est rappelé que la franchise posta
le existe encore jusqu’au 81 décembre 1925 atec 
les sections départementales des Pensions.

Conseil pratique
Quelle que soit la cause de l’étouffemeùt, 

qu’il provienne d’une crise d'asthme, d’un, 
catarrhe, d'une bronchite chronique, de sutteto’ 
de pleurésie ou d’influenza, on est soulagé tel-' 
tantanément en faisant usage de la rondrfl. 
Louis Legras, ce merveilleux remède qui a 
obtenu la plus haute récompense à l'Expoat-’ 
tion Universelle de 1900. Prix de la boite 3,05 
(impôt compris) dans toutes les pharmacies.

LEMARTÏREDESPŒDS 
PEfflMT Lffl

Un médecin indique un simple traitement, 
facile à suivre, pour y remédier.

Pendant les mois d’été, peu de personnes 
échappent aux maux de pieds. Les pieds se 
congestionnent plus facilement, une sudation 
plus abondante augmente leur sensibilité et,, 
sous la pression de la chaussure et l’échauffe-' 
ment qui en résulte, ils enflent et s’endolo
rissent à la moindre fatigue. Pour comble do 
malheur, les anciens cors et durillons semblent 
renaître à une vie nouvelle.

Le Docteur Catrin, de la Faculté de Médecine 
de Paris, préconise l’emploi des saltrates ordi
naires pour remédier à ces diverses souffran
ces. Une petite poignée de ces sels médicinaux, 
dissoute dans une cuvette d’eau chaude, donne 
un bain légèrement oxygéné dont l’action 
aseptique, tonifiante et decongestive remet les 
pieds en parfait état : toute enflure et meur
trissure, toute irritation et démangeaison, 
toute sensation de douleur et de brûlure dis
paraissent comme par enchantement. De plus, 
un bain de pieds ainsi préparé ramollit les 
cors et durillons à un tel point que vous, 
pouvez les enlever facilement et sans craint» 
de vous blesser. •

Nota. — Le Docteur Catrin parle dan» 
^article ci-dessus des Saltrates Rodell, qui sé 
trouvent à un prix modique dans toutes les 
pharmacies. Mefiez-cous des contrefaçons sans 
valeur curative et exigez les véritables Saltrates.

VICHY
à S heures de Paris

ÉTABLISSEMENT THERMAL
(Trois classes)

Casino - Golf - Tennis - Courses 
Nombreux hôtels et villas

Papier à'cigarettes

ABADIE
se consume sans odeur

VIEUX JOURNAUX
g®- S’adresser au Bureau du Journal

CHOCOLAT-ME NI ER
Son GRANULÉ, pour préparation rapide.

bayer ses yeux. Son peignoir blanc, demi- 
ouvert dans le déshabillé nocturne, mon
trait la complexion admirable de son buste.

Une lutte intime s’acharna une minute 
dans la conscience de son per uteur. Il 
eut hôte, remords, pitié ; puis . uge ven
geresse l'emporta dans cette ùme ulcérée.

Il étendit la main prit celle de. la jeune 
femme, déjà chancelante sous son regard, 
la conduisit à un divan, l’obligea à s’y as
seoir—
Et ses yeux de fauve fixés ardemment sur 
les prunelles vagues de Roma, il achevât 
l’teuvre criminelle, ordonnant :

— Vous voudrez partir au Havre sur le 
« Stentor » avec Boris, pour aller aux Iles, 
et de là, en Afrique... Vous serez heureuse 
de ce voyage, je le veux !...
e Ensuite il souffla légèrement sur les pau
pières de sa victime et sortit prestement 
afin qu’elle ne put 1’a.percevoir à l’éveil.

Quand six heures du matin sonnèrent, 
Fédor Romalewsky entrait à la gare de 
l’Est pour prendre TOrient-Express.

Pendant que ces événements s’accomplis
saient à Paris, eG-orges Iraschko brûlait 
la distance pour arriver à Arétow.

Si quelque chose avait pu encore Jui 
causer une inquiétude, au millieu du désar
roi moral où il se trouvait, c’eût été cette 
dépêche non motivée, le rappelant sans 
retard dans sa patrie—

Quel nouveau malheur le menaçait ?
Le pauvre garçon ne comprenait plus 

rien. Sein intelligence fatiguée par le souci, 
l’insomnie, le chagrin fou, restait anhiliée, 
écrasée.

Après soixante heures de wagon, il ar
riva au soir, tout à fait brisé, à destina
tion.

Le passage de la douane, à la frontière 
l’avait tiré un peu de sa torpeur- Il eut 
restaurant et d’y prendre quelque nourri
ture ; ensuite, il monta dans un des trains 
glissants d’Alaxa, qui dépasse en rapidité 
totis les express, rt il alla s’étendra, dans ta»

Au jour il serait à Arétow.
agité et fiévreux, au bout duquel fl songea 
qu’il serait, bien utile de revêtir tout de sui
te son uniforme de grande tenue, afin de se 
présenter sans retard au palais impérial.

Parai. ■ devant l’Empereur après la ma
nière à< ’ । J l’avait quitté sur 1s quai de 
l’Ourga 1 effarait. Il conservait avec peine 
la plénitude de ses moyens, il se sentait la 
tête lourde, les membres roides, l’esprit 
obtus.

Néanmoins, il s'habilla dans son wagon 
réservé et atendit, les yeux perdus sur la 
campagne fuyant à une allure vertigineuse, 
l’arrivée bruyante du train en gare.

Personne pour le recevoir...
Il n’avait pas eu l’idée de télégraphier à 

son cocher de venir le chercher ; il avait 
juste songé à prendre une valise, oubliant 
même d’ordonner à son valet de chambre, 
de le suivre.

Sans perdre un instant, il monta dans 
une automobile de louage et se fit conduire 
au Palais.

Son uniforme lui ouvrait toutes les por
tes. Il arriva au poste des officiers d’or
donnance de l’Empereur et se présenta au 
capitaine de service, sa dépêche en évi
dence.

— Enchanté de vous voir, mon cher ca
marade, dit celui-ci, la main tendue, vous 
avez agi avec une diligence extrême. J’ai 
ordre de vous envoyer dès l’arrivée à la. 
salle des Ga.rde.% où vous attendrez votre 
tour d’audience chez l’Empereur.

— Vous n’avez pas idée de ce que Sa Ma
jesté a l’intention de me demander ?

— Nullement. L’Empereur ne fait guère 
de confidence. Quand j’ai pris mon service f 
ce matin, il y avait sur la feuille du jour : 
« Envoyez le capitaine Iraschko à Sa Ma
jesté dès son arrivée. » Je ne sais rien de 
plus. Montez et prenez votre rang. On dirait 
à vous voir que' vous êtes fatigué du voya
ge-

Georges eut un geste d’insouciance. Il se 
dirigea vers l’ascenseur central et parvint 
à la galerie des Ancêtres, qui court sur 
tout® fe foçada ouost du Patol* ost

fectée à l’attente des personnes ayant un» 
audience de l’Empereur.

Au bout da cette galerie se trouve 1» 
jardin d’hiver sur lequel donne une partie 
des appartements du Prince impérial A 
l’extrémité opposée sont situés ceux da 
sruverain.

Georges remarqua quelques visages coi> 
nus, mais il alla tout droit se faire inscrire 
auprès de l’officier audiencier, et ensuite il 
s’assit dns le coin le plus reculé du vaste 
hall.

L’idée de prendre un journal ne lui vint 
même pas. Son état d’épuisement était tel 
qu’il ferma les yeux, isolé en lui, désireux 
d’éviter toute causerie.

Deux noms bourdonnaient en hri-même .
— Roma !... Mariska L..
Ce dernier nom, surtout, ted peraiwaR 

maintenant contenir un abîme de douleurs 
et de regrets...

— Mariska !... Petite Mariska !...
Il souffrait peut-être plus pour elle <ç» 

pour lui. Car sa vie à elle était brisée... dé
truit était son amour...

Et c’était sa faute à lui... La faute des 
sanglantes tragédies de la guerre passée...

Et c’était fini... L’ablme de Ttnéparable 
se creusait entre eux...

Que d’événements en ces trois derniers 
jours ! Que de bouleversements aussi !

Georges, silencieux, se remémorait ces 
choses, se demandant s il n’était pas 1e 
jouet de quelque horrible caueheimar...

Il restait anéanti, las infiniment, comme 
entouré d’une tristesse funèbre.

Toutes ses espérances de bonheur n*ê- 
.Baient plus que des épaves... des chose» 
mortes...

Au bout de deux heures au moins, un pa
ge vint le tirer de sa somnolence, qui était 
faite de si douloureuse songeries. Georges 
tressaillit, ses joues pâles se colorèrent, et 
il suivit l’enfant, la gorge sèche, les genoux 
un peu tremblants.

Le jeune garçon l'introduisit dans le oa- 
bine de l’Empereur et refenaai B porte dar-' 
rière hsl
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LES CONCERTS DE T.S.F.
Programme d’aujourd'hui lundi 10 août : 

RADIO-PARIS
A 12 h. 30 : radio-concert Lucien Paris :
1* Cordoba, paso doble (V. Lozano-Salabert) ; 

B* Valse pour vous (Razigade) ; 3" La précieuse, 
solo de violon (Couperin-Kreissler) ; 4° Lar-o Fa- 
flo (V. Milano) ; 5° Air de Ballet (F. Fourdrain); 
6* Arlequin, solo de violoncelle (Poçper) ; 7" 
Deux fragments de l’opérette « Ta Bouche » (M. 
Yvain) ; Machinalement, fox-trot ; Un p’U 
amant, one step ■ 8‘ Noce Flamande, suite d’or
chestre (A. Reuschel ■ 9’ Crépuscule, mélodie, 
(Massenet) ; 10" Chant Hindoue, solo de violon 
(Rimsky-korsakoff) ; 11" Carmencita, boléro (L. 
Ancel) ; 12’ Sérénade de l’opérette « Répète » (J. 
Padilla) ; 13° 'Sicilienne, solo de violoncelle 
(Fauré) ; 14" Mandalay, fox-trot iBurnett) ; 15’ 
La Navarraise. trio (Massenet-Alder).

A 16 h. 45 : radio-concert organisé par l'Asso
ciation des Radio-Amateurs f rançais avec le 
concours de : Mile Germaine Delabarre, canta
trice, de M. Maurice Landeau et du trio Louis 
Malsang-Henry, Flillard-Marcel Denis.

1° Ouverture de Marjolaine (Lecocq) ; 2’ Sé
rénade (Schubert) ; 3“ Charles Lecocq, par M. 
Maurice Landeau ; 4” Romance des Noces é'e 
Jeannette (V. Massé), chant : Mlle Delabarre : 5° 
Obertass (Wienlawski), violon et piano ; M. Mal 
sang et Denis ; 6° Sonate violonce'le. : M. Pail
lard (Haëndel) ; 7" Le Colibri (Chausson), chant: 
Mlle Delabarre ; 8" Un joli conte par M. Mauri
ce Landeau ; 9° Tambourin de ■ la Sonate en 
ïol (Sommis),' violon et piano : 10° Tristesse de 
Dulcinée (Massenet), violoncelle ; 11° Sélection 
de la Tosca (Puccini).

A 20 h. 15 : le lundi de l’œuvre : radio-com
muniqué médical.

A 20 h. 45 : radio-concert . Festival de musi
que italienne avec le concours de Mme Anna 
Kemer :

1 "Ouverture de l’Italienne à Alger (Rossini) : 
£• Air de la Bohème (Puccini), chant : Mme An
na Kerner ; 3° Adagio iCorelli,) violoncelle : Lu
cienne Radisse ; 4° Entr’acte de Cavalerie Rus- 
ticana (Mascagni) ; 5° Air ancien italien, chant, 
Mme Anna Kerner ; 6" Gavotte des Moutons 
(Martini) ; b) Plaisir d’amour (Martini trio par 
Mazellier) ; 7° Aria, violon (Martini), Jean Herbé 
8" Grand air de la Traviata (Verdi), chant : Mme 
Anna Kerner; 9° Ballet de la Favorite (Donizetti)

lus (Fourdrain), le sommeil des Heurs (Casimir 
Renard), Mme de Coninck ; 2’ Je ne te connais 
pas (Arnal, de Boisval), Le Banoocheur (Arnal 
de Boisval) ; Le petit amant (ivian), M. Camille 
Arnal ; 3° Mme Caristie Martel de la Comédie 
Française ; 4" Divin génie (Le Chevalier de 
Boisval) ; Lied (Gretchamnoff) Mme Henriette 
Focké : 5" Roméo et Juliette (Gounod), Mme 
Delpech ; 6’ Le chansonnier mutilé Jeand dans 
ses œuvres ; /" Sélection sur Pomme d’Api, 
opérette d’Offenbach donnée avec le concours 
de Mmes de Coninck, Provelli, M. Camille Ar
nal ; 8" Une vraie perle lausse, sketch de Jeand 
par Mlle Georgette Bouvret et l’auteur.

TOUR EIFFEL
A 18 h, 15, radio-concert avec le concours de 

Mlle Marie-Louise Cormeau, cantatrice, Mlle 
Garcia de Piedra, pinaiste, et MM. Guy Mou- 
flard, flûtiste, l‘r prix ne l'Ecole Supérieure 
de musique et Joachin Garcia ae Piedra, pia
niste, lauréta de l’Ecole Supérieure de musique: 
Ouverture de Norma (Belhni), piano à 4 mains 
par Mlle Marie-Louise Cormeau e1 Joachin Gar
cia de Piedra • Air de Numi ae la Bohême 
(Puccini), par Mlle Marie-Louise Cormeau ; An- 
dante et Pastorale (Gemmiani), tlûte et piano 
par MM. Guy Moufïard et Joacnin Garcia de 
Piedra ; Air d’Eisa, de Lonengrin (Wagner), par 
Mlle Marie-Louise Cormuau : Sur la mer (Boëll- 
mann), par Mlle Garcia de Piedra ; Pièces grec
ques (Jules Mouquet), flûte par M. Guy Mou- 
flard ; Hymne au soleil (IRimisky-Korsakow), 
par Mlle Marie-Louise ixmnau ; ce Matin 
(Chaminade), piano par Mlle Garcia de Piedra.

MENAGE, l’homme jardinier 
concierge, 
branches.

Mme de 
le Christ, 
ret).

connaissant les 4

La MAISONNEUVE, 
par Montargis (Loi- 

27699

Olvers
Brillante situation offerte fi 

REPRESENTANTS sérieux, 
pour lancer appareil nouveau 
indispensable. Exclusivité par 
département. Déférences et, 
caution exigées pour garantir 
marchandises. ANTIPICPOCK, 
941. Pourse de Commerce. Pa- 
ris( 1”). 2772.

12 ACTIONNAIRES, chasse li
bre tous les jours ; deux pas 
Nevers.

Bureau du journal. 27738

On demande à acheter BOU
TEILLES DE CHAMPAGNE 
VIDE à 0 fr. 45 la bouteille.

Faire offre 7, rue Creuse, Ne
vers. 25.656

AVIS
M. Charles CALLEWAERT, 

demeurant à la Varvoille, com
mune de Langeron (Nièvre), 
prévient le public et les com
merçants quil ne répond plus 
des dettes que pourrait con
tracter sa femme née Emélia 
BUYSF, qui a quitté le domicile 
conjugal depuis le 27 novem
bre 1924. 27682

QUELQUES ACTIONS à mille 
francs dans CHASSE DE BOIS 
de 3.000 hectares (sangliers, 
chevreuils, lièvres, bécasses) 
deux jours de chasse par se
maine Invités. 60 km. de Ne
vers, 50 km. de Clamecy, 50 km 
d’Autun

Bureau du journal. 27664

Monsieur Charlez MICHEL, 
6, rue du Four fi Moulins (Al
lier), informe MM. les Limona
diers qu’il se tient à leur dispo
sition pour les extra. 27597

Fortes commissions fi RE
PRESENTANTS sérieux possé
dant clientèle Vins et liqueurs.

Champagne BOURGEOIS père 
et fils Epemay. Maison fondée 
en 1858. 27702
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ÉCHELLES A COULISSES | 
| Escabeaux Echelles simples et doubles 
| B. LALOUETTE, tançant |
I USINES ET MAGASINS BIJOM <
f 9, rue Généra] Fauconnet Vis» Ujl | 
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ECOLE SUPERIEURE DES P. T.T.
A 20 h. 30, chronique scientifique; « Le chauf

fage électrique du home », par M. Henri Lalitte 
Ingénieur des Arts et Manuiactures,

A 21 heures, radio-concert donné avec le con
cours de Mme Le Cheva’ier ae Boisval, de Co
ninck, Provelli, Bouvret, ae l'Odéon, Henriette 
Focké, de l’Opéra-Comique, Caristie-Màrtel. de 
de Boisval) ; Le petit amant (Yvain). M. Camille 
Arnal, du théâtre du Trianon-nyrique, le chan
sonnier mutilé Jeand.

Programme: 1° Guitarella (de Boisval’, Angé

COURS DES VINS
PARIS, 9 août. — Sur les marchés, le plus 

grand calme continue à dominer. La tendance 
est plus ferme et les cours ont gagné quelques 
points par suite des avis peu satisfaisants du vi
gnoble. On cote : à Béziers, vins rouges 50 à 
56 fr. l’hectolitre ; les vins rosés sont tenus à 
6 fr. le degré. A Narbonne, récolte 1924 , 8 à 
12 degrés, 50 à 65 fr. A Montpellier, les cours 
des vins rouges s’établissent de 50 à 60 francs 
l’hectolitre. A Nîmes, nouveaux. 8 & 11 degrés, 
46 à 56 fr. l’hectolitre ; Corbières, 5.75 à 6 fr. 
le -degré.

BORDEAUX, 9 août. — Les transactions sont 
nulles ou à peu près n-ulles ; elles ne se mani
festeront qu’en septembre, si elles se manifes
tent. Les cours à peu près nominaux sont sans 
changement : les vins rouges de 600 à 700 fr. 
le tonneau nu et les vins blancs de 700 à 850 fr.

LEZIGNAN, 9 août. — Corbières, 10 à 13 de
grés, 56 à 70 francs ; Minervois 9 à 13 degrés, 
53 'à 70 fr. l’hectolitre nu pris chez, le récoltant, 
tous frais en sus et avec appellation d’origine 
« Corbières ou Minervois ».
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Peur toutes Demandes ae renseigne
ments. il est indispensable de rappeler 
le numéro de l'annonce et de ioindre 

un timbre de 0 fr. 30 pour la réponse.

REPRESENTANTS régionaux et locaux, de
mandés par impte. Maison détail, pr. place <,t 
clientèle bourgeoise et restaurts. Vins blancs 
Vouvray, Montloùis, fûts et bonites. F< rtes 
commissions, Ecr : A. CHATAIGNER, irgr. 
agron., à Montloùis (I.-L.)

«u -bj- ù-na H** cxictQlce il ) laUiitilLieu.ü,
P a H f® B _ chez soi. à peu de frais

I WIOMW Guéries par les® 
EUPEPTASES DUPEYROUX. Méthode gratis 
31° franco sur demande au Dr Dupeyroux, 
5, Square de Messine, 5, Paris, avec attestations 
et Questionnaire pour Consultation Gratuite

L’OPTIQUE 
est une science

Ministériels
Etude de M9 TACNET, avoué à 

Château-Chinon, 
place Saint-Christophe

Le mardi 25 août 1925, à 13 
heures, au palais de justice, à 
Chfittau-Chinon, vente aux en- 
chères publiques, sur baisse de 
mise à prix,
D’UNE GRANDE ET BELLE 

VILLA
(non achevée) pouvant com
prendre 16 pièces, avec garage 
et terrain de 1.247 mètres car
rés ; le tout situé à Saint-Ho- 
noré-les-Bains (Nièvre), route de 
Vandenesse, et dépendant de la 
faillite Orti Salvador.

Mise à prix 25.000 fr.
Pour les renseignements s’a

dresser à M" TACNET, avoué 
poursuivant la vente, et au 
greffe du tribunal civil de Chà 
teau-Chïnon, pour prendre com
munication du cahier des char

ges. 27677

Weates •
CONDUITE INTERIEURE 

Ford, cailrosserie française, 
état de neuf, visible garage de 
la Nièvre, rue Félix-Faure, 
Nevers.

M. BLASINI, à Tazières, par 
Nevers. 26924

1 SCIE à ruban grumes, Guil- 
let Auxerre, type R. U., volant 
1 m. 250 pouvant passer billes 
1 mètre diamètre.

1 SCIE circulaire avec cha
riot métallique mobile, pou
vant monter lames 1 m. 400, 
guide parallélogramme, rou
leau.': montés sur 2 longerons 
et sur massifs maçonnerie, vi
sible état marche, bonnes con
ditions.

1 MACHINE à vapeur cons
truction Rochette et Bonnette, 
Izieux (Loire), genre Piguet, 
pouvant produire 20 à 25 CV, 
avec chaudière timbrée 10 k., 
eïitièremflent révisée, prête au 
montage.

A vendre sous 6 semaines à 
2 mois.

S’adresser Etablissements 
BAUDIN, à Lurcy-Lévy (Allier). 
_______ _______________ 27.464

HANGAR d’occasion, 5 m. 
sur 10.

M. MILLOT, 1, plateau de la 
Bonne-Dame, Nevers. 27674

1 SEMOIR à pommes de ter
re ; 1 POMPE à bras, aspi
rante et refoulante; 1 MOTEUR 
Japy,' 2 CV.

BLASINI, à Tazières, par 
Nevers. 27.558

SALLE DE BAIN, lavabo, 
chauffe-bain en cuivre et tuyau
terie, état de neuf. Occasion.

Bureau du journal. 27643

PersoiBBiel

CONDUCTEUR de camion 
pour transport de bois. Situa
tion stable. Logé, chauffé, jar
din.

Bureau du journal. 27633

FILLE DE SALLE de suite. 
S’adresser Hôtel du Parc, 
Saint-Honoré-Ies-Bains (Nièvre) 

27711
OUVRIERS AJUSTEURS figés 

de moins de 29 ans, pour le 
dépôt des machines P.-L.-M., 
à Nevers. S’y présenter, 8 rue 
t7e la Rotonde. 27.324

OUVRIERS FORGERONS 
pour fabrique d’instruments 
agricoles.

M. Abel RENARD, fi Auxerre 
(Yonne). 27.057

OUVRIERS MAÇONS, sérieux 
travail assuré fi l’abri, 3 fr. à 
3 fr. 25 par heure, cantine ita
lienne.

S’adresser M. PALACIOS, 
entrepreneur, Bouf-bon-Lancy. 
(Sj-et-Ljb.................... 27703

PEINTRES OUVRIERS en BOIS
Se présenter ou adresser de

mandes, Ateliers de Vagons de 
Vauzelles, par Nevers. 27688

SDK
LUNETIERS

Ç. DEPALLE & P. ffilUS
OPTICIENS

27, RQ8d*Ailler, IODLIHS

Réparations d’Automobiles 
et de MOTEURS DE TOUTES MARQUES 

et tous systèmes 
SOUDURE AUTOGENE 

Travail scigné — Exécution rapide 

J. LANGERON 
mécanicien spécialiste

2, rue de Parigny, NEVERS

CAMIONNETTE revisée à 
neuf, charge 300 k. Radiateur 
Chausson neuf, carburateur 
lolex neuf. Bâche neuve, 4 
;meus neufs et 2 rechappés. 
,’rix demandé 5.000 fr.

S’adresser pour essai à ' M. 
Louis DAUTUN, mécanicien, 62 
ue Félix-Faure, Nevers. . 27672

PANHARD 12 HP. susceptible 
'e faire une bonne camionnette 

Bas prix. Bonne occasion.
S’adres. M. FAULCONNIER, 

.aragiste à Sancoins. 27700

PETIT ATTELAGE PONEY, 
'■on état, poneyte très douce, 
rix 2.500 fr.
1 BOCHEY caoutchouté très 

olide, état de neuf, prix 1.500 
ancs.
Bureau du journal. 27640

ON DEMANDE
APPRENTI PATISSIER de 13 

à 16 ans, nourri, logé, payé de 
suite. Pour Paris. Voyage payé

Ecrire M. BRISSAUD, pâtis
serie, 72, avenue Jean-Jaurès, 
Paris, 198.27716

AGENTS possédant auto, 
pour firme DUBO, de Nantes. 
Regommage de pneus, pour 
la Nièvre, le Cher, l’Indre et 
l’Allier.

S’adresser à M. FRIEDRICK, 
agent général, 29, place du 
Champ de Mars, Autun. 27666

BOUVIER français, marié de 
préférence, doux aux animaux, 
sérieux, sobre, logé, jardin, ter
rain à légumes. Pour ferme des 
environs de Paris.

S’adres. à M. André JUMEN- 
TIER, ferme et distillerie, à 
Mareil-en-France (S.-et-O.)

27630

REPRESENTANT expérimen
té visitant entrepreneurs et sus
ceptible visiter industriels, de
mandé par importante fabrique 
de peintures et vernis.

Ecrire avec références à NO- 
DET-PERROUD, 80, rue Molière 
Lyon. 27631

REPRESENTANTS demandés 
pour vente vin clientèle bour
geoise.

PIGASSOU, viticulteur, Bize 
(Aude). 27652

REPRESENTANT pour mal- 
son de commerce pour la ville.

Bureau du journal. 27656
REPRESENTANT ayant clien
tèle et auto, demandé par 
Maison Tissus en gros et Ma
nufacture chemises. On assure 
frais de voyage. Ch. ROCHE 
et Fils, Thlzy (Rhône). 27728

GENS DE MAISON
ON DEMANDE

CUISINIERE pour hôtel, sa
chant faire bonne cuisine de 
ménage.

Bureau du journal. 27613

(Allier)

80 kilomètres de Moulins, Etablissement ther
mal civil et militaire, ouvert du 1" mai au 
1" octobre, eaux chlorurées, sadiques, 53e iodo- 
bromurées et radioactives, arthritisme, para
lysies et blessures de guerre, maladies des 
femmes.

t f OTEL TALLEYRAND, sur le parc, et près 
' ’ l’Etabl. confort, électric. Tél. 23. rec. T. C. F.

OTEL DU COMMERCE, ouv. t. l’année, rec.
11 voyag., gar., élect. Tél. 9. BARATHON.

■ RAND HOTEL DES BAINS, à prox. de 
- l’Etablis.. jard. Gar. électr. Tél. 18. AUCLAIR 

op. Chef de cuisine. Ouvert toute l’année.

.■OTEL DES SOURCES, face le Parc et l’Etabl. 
■therm. Tél. 15. Elect., gar. G. GONDRE, prop.
1TEL des 3-PUITS, élei L. tél, 35. JOACHIM.
.IENAUD, café, chamb. meublées, pension.
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CHATEL-GOYO^
(Puy-de-Dôme)

• 1TEL DES NATIONS et TOURING-HOTEL
Vastes jardins, régime, confort mod. Tél. 6

)TEL de la PAIX, mais, de fam., rég. soig. 
gr., eau cour., ch. et pro. Gd. jard. tél. 0.90.
TEL et VILLA BON ACCUEIL, av. Baraduc, 
fam. Rég. Px. mod. Tél. 0.50. GALICHE, pr.
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LA BOURBOULE
HOTEL de l’UNIVERS, près Thermes, Casi- 
.1 Parc. Conf,. fflod. Jél, .50. CHANAUD, pr.

fUCHET Fils Aîné 
DûtiHateuv 

DORNECŸ, 
(Nievral

Exquise Liqueur 
Digestioe 

(3 base <TOranges

snriuni

Sriple^ct
rus Ai»

fflIPLESEC 
FUCHET

MYOPES™

en vous adressant

Une bonne
habitude

vous aurez tou
jours satisfaction,

TACHES de ROUSSEUR

MmiXdeJambes
Maladies de la Peau '!
Soulagement immédiat et guérison rapide 

(«ns cesser le travail, par S’

Eau Précieuse
DEPENSIER
Ulcères Variqueux 
Plaies des Jambes 

farices - HémorzCi^ 
Sczémas - Dartres, eU 

Demander les Hrccbures 
envoyées gratis et franco.

Envol franco d’un flacon Eau. Précieuse contre mandat de 7 fr. adressé è M. JT. RENARD, docteur en_pharmacie, ex- 
interne des Hôpitaux de Paris, 2, Rue Gauthey, Paris.

En Vkntb dans Toütbu Pharmacies.

AMIS 
BEI® 

MARSEILLE

Lasécurité du con
sommateur exige une 
marque connue

est supéri eu r à cause
du choix des alcools et des 
plantes rentrant danssacom- 
position

EA8 Claude BERGER étCI?Marsé’iîle

DUGNAS. distillateur, à Nevers.

/Me «Ue a», »

n uocige uu Gnaroon <le Belmu en poudre ou en pastilles suffit pour guérir en quelques jours 
jours les maux d’estomac et les maladies des intestins, entérite, diarrhées, etc. même les plus 
les maux d’estomac et les maladies des intestin s, entérite, diarrhées, etc., même les plus an
ciens et les plus rebelles à tout autre remède. II produit une sensation agréable dans l'estomac 
donne de l’appétit, accélère la digestion et fait disparaître la constipation. Il est souverain con
tre les pesanteurs d’estomac après les repas,, le s migraines résultant de mauvaises digestions, 
les aigreurs, les renvois et toutes les affections nerveuses de l’estomap et des intestins.

Prix du flacon de Charbon de Belloc en poud re : 4 fr. 50. Prix de la boîte de Pastilles Bel- 
loc : 2 fr. 75. _j

Dépôt général : Maison FRERE 19, rua Jacob, Paria.

Fournitures pour Usines
APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE

Câbles, Fils isolants, Moulures, Moteurs et Dynamos

COURROIES en balata, coton, cuir et poil de chameau

Garnitures de Presse-Eloupes ep. amiante, Chanvre, coton et caoutchouc

J. TROTOUX, 21 Devers"’ 
__________ Registre du commerce : PARIS 9.574 ; NEVERS 168 A-2 ( |

Tout le monde boit des

ïïI Li thinés & Dr Gustin
f Parce 

Parce 
Parce 
Parce 
Parce 
Parce 
Parce

qu’ils améliorent la santé 
qu’ils préviennent la maladie 
qu’ils dissolvent l’acide urique 
qu’ils favorisent la digestion 
qu’ils sont agréables au goût 
qu’ils ne troublent pas le vin 
qu’ils sont à la portée de tous

uns s Uthinés du Docteur Gustln • no 
se vendent que dans les pharmacies.

te

Imprimerie de PARIS-CENTRE, fi Nevers 
Le Gérant : Joyet de Maubec.

HUILES & GRAISSES Transmissions et Moteur 

Organes de Transmission Arbres, Bagues, Manchons. Paliers, Poulies bois et fer 

Petit Oætilïag® fiïésolps, Hîlita, fraises. Tapa®

DELAHAYE
•10-12-15-18 CV

La vieille piaroue française. Buliepseiienienî réputée
Garage de la Niera 6, Plî F^lï-Wî, HEÏE1S

FABRIQUE SPÉCIALE BE PALETOTS BE CHÈVRBS SUISSES

Prévost- lllaréehal
12, Rne La-Fayette, NEVERS - Téléphone 1-42 

Gardes, Réparations et Transformations pendant la saison d’été 
Installation spéciale pour la conservation des Fourrures

ROLLAND-PILAIN
10 HP., 12 HP. Beux litres

Leiips qualités légendaires : ROBUSTESSE, EH.W®
DÉIWlOMSTRA-nOrM :

tarage Alfral DECELLE
28, rue Saint-Benin, NEVERS, 300 mètres de la Gare

Téléphone 4-35 _____
-L- Aï,

Courrier des Eaux
Irïôtels et Maisons recommandés

SAINT-HONORÉ-LES-BAINS
Eaux sulfureuses arsenicales, les seules de cette 

composition en France. Maladies des voies 
respiratoires (asthme, bronchite, laryngite, 
rhume des (oins), maladie des enfants, trai
tement des gazés.

HOTEL CASTEL DU PARC. — F. IMBERT, di
recteur. Entièrement remis à neuf, dernier 
confort, situé dans le Parc Etabl. Elect. Tél. 17. 

Cuisine tout premier ordre, caves renommées. 
Autobus à tous les trains. Garage.

p RAND HOTEL BELLEVUE, dernier confort, 
U jardin, garage, en face 'Etablissement Ther
mal, prix réduits en juin et septembre. Tél. 6.

Mme veu/e WALSDORFF. propriétaire.

rf OTEL LANOISELEE. ouvert toute l’année, 
(1 a l’entrée du Parc, pension de famille, re
commandé, électricité, jardin, garage.

HOTEL JOLLY MARÏBAS, sur la hauteur, 
recom. par T. C. F. Tél. 15. Prix mod.

HOTEL HARDY, entrée du parc, cuis, très 
soignée, salle de bains, élect. gar. tél. 18.

L’HIVER A JUAN-LES PINS, pension de fa
mille « La Violette ».

LES THERMES, pension de famille, cuisine
-oienée. Prix mod., arrangement famille.
Mlle DUTARTRE.

BANQUE : SOCIETE GENERALE, bureau 
rattaché à l’AGENCE DE NEVERS.
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CHATEAU-CHINON

K OTEL DE LA POSTE ET MORVAN-HOTEL, 
confort moderne, grands jardins, élect., 

gar., tennis, panorama unique, cure de repos. 
Tél, 6. F. DUGAUD, prou.

BOURBGN’LANCY
ETABLISSEMENT THERMAL Bourbon-Lancy 

(S.-et-L.) MOUGIN et DALVERNY concession
naires. Saison 15 mai au 30 septembre. 
Goutte. — Rhumatismes. — Affections cardia
ques. — Maladies des femmes._______

GRAND HOTEL l»' ordre, propr. de la St. des 
THERMES, situation splendide au milieu du 

Parc de l’établissement. 1" ordre, dernier con
fort, eau chaude et froide, appartements prive», 
table de régime, restaurant et spécialités.

CASINO. — Spec. de familles, comédie, con
certs classiques. Célèbre orchestre d’AMBROZiO, 
vendredi. Les jeudi, mardi et samedi cinéma, 
films superbe production, dernières créations. 
Fêtes dans le parc, matinée et soirée du di
manche ; dancing en plein air, jeu de boules 
et baccara. Buffet.

OTEL DES THERMES ët GRAND-HOTEL
MARION, près de l’Etablt. et du parc. Cui

sine de famille, prix modérés. Téléph. 13.
Mme DUPLAT-MARION, propriétaire.

rj OTEL DES BAINS, VI~LA MEDICIS, pen- 
(T sion de famille. Confort. Cuisine soignée. Jar
din ombragé. — COURVO1SIER.

RAND GARAGE SEGAUD et FERRET, niéca- 
U uieiens spécialistes St.kistes des grandes 
raarqui-s
nijAISON L. THEVENEAlî? Tél. n" 8. Location 
1’1 d’automobiles et de voitures limousines, tor
pédos, auto-car pour excursions, ambulance au
tomobile pour transport de malades. Petite Re
nault pour 2 pers. Tarif réduit. Voitures attelées 
en tous genres, Victoria, breacks, etc. A l’heure 
et à la course. Café.

VILLA DU ROCHER, face Etablissement Ther
mal, pension de famille, cuisine -soignée, ré
gime, prix modérés. J. BOUILLER, propriétaire 

vl ILLA LA TERRASSE, pension de famille, 
k près les Thermes, cuis, bourgeoise. VERNET. 
GARAGE L. BENOIT, agence Peugeot, stocks

Goodrich. Tél. 40.________________________
A SOTTY, confiseur-glacier, nouveauté de la 

saison « Le Hérisson » bonbons chocolat exquis.
P. MEYER, confiseur, chocolatier. Ses pro

duits et leur présentation imposent sa marque,

NÉRIS-ŒS-BAINS
Etablissement Thermal ouvert au 15 mai au 

1" Octobre. Station des nerveux, nhumatis- 
mes. Maladie de la femme._____________

Ù OTEL LEOPOLD ET ALBERT I"’, pr. l’Eta- 
(1 Gr. jardin, eau courante, cuis, soign. régime 
garage avec fosse. Tél. 21. R. BOURDIN, propr. 
HOTEL DUMOULIN, tab. Bémme. E. LAFONT.

OTEL ROUSSELIN, à partir de 20 fr. conduit 
av. auto gratuit, les baigneurs aux bains.

O OTEL ROCHETTE ET DE FRANCE. Sur le 
‘D» Parc, pr. l’Etabl. Gd jardin. Eau cour. Tél. 3.

GRAND HOTEL, entièrement neuf, J. LAS- 
SALAS, directeur, chauffage central, eau 
chaude et froide, ascenseur, salles de bains, 

apart., w.-c. privés, rest., gar. Tél. 6.
OTEL DU RHONE ET DES THERMES, pr.
l’Et. thermal. Eau courante, tél. 24. Prix mo

dérés, garage. L. CHATAIN, propr.

SOURCE GARNIER, à Garchizy, près Pou- 
gues-les-Eaux, eau de table minérale gazeuse 
ferrugineuse, naturelle. Adresser lettres et com

mandes à. M. F. GARNIER, prop., Fourcham- 
bault (Nièvre).
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VICHY
La, Reine des Villes d’Eaux du monde entier, 

reçoit la visite de plus de j.00.000 étrangers cha
que année. Etablissement thermal le mieux 
aménagé ; Casino, merveilles d’art et de con
fort, salles de théâtres magnifiques. Représen
tations par les artistes de Paris.

HOTEL MAGENTA et VILLA TZARINE à pro
ximité des parcs et des sources.

Confort moderne, régimes, prix modérés. Ré
duction mai-juin-septembre. J. LESBRES, prop.

HOTEL FREJUS et VILLA JARRY, 6, rue du
Presbytère, près des Célestins. Cuis, soign. 

Eeau cour. Rég., serv. petites tables. TéL 28-18. 
Pension 20 fi 22 francs par jour.

HOTEL BOURGEON, agrandissements et trans
formations, ascenseur, eau-courante. Jarain.

Tél. 5-87. RAISIN et BOURGEON.

HOTEL DE L’EUROPE, de 23 à 25 francs.
Téléphone 27.
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FOUGUES -LES" EAUX
Pougues. Station ae famille. Eaux lés plus 

digestives et en même temps les plus remon
tantes. Milieu thermal ae choix pour la cure 
des nerveux et des déprimés (diabétiques, 
anémiques}.

SPLENDID HOTEL. — Dans le parc de l’Eta- 
blis. Therm. conf. mod. Rest. du Casino 
cuis. I8 ordre cave renom. Repas prix fine et fi 

la carte. Gar. avec boxes sép., fosse, tél. 3.
HOTEL DU PARC, recom. aux familles, tél. 4.

OTEL DU MONT GIVRE pr. l’établ. gr. jard. 
conf. mod. cuis, bourg, soign. régime, sit 

unique, cure air, pens, 18 à 22 fr. arr. p. fam.
ÉNTRAL-HOTEL, route de Paris, transfor
mé à neuf. Prix modérés pour pension.

Tél. 18. CHIRON, propriétaire. _____________
OTEL DE LA GARE, buffet, restaurant, cham
bres confortables, régimes- Ouvert toute 

l’année.

PARC LE MAJESTIC, tab. Régime. J. ALETTI.
THERMAL PALACE, tab. Régime. J. RAINELLI. 
CARLTON HOTEL, tab. Régime. F. HAINZL. 
PAVILLON SEVIÜNE, tab. Régime. J. MARTIN.

HOTEL RADIO, Maison spéciale, de régime, 
sous la direction du docteur DAUSSET.

SPLENDID HOTEL, sur les Parcs, face au 
Casino, dernier confort, table de Régime, 
prix modéré. Tél. 0-35. G. PRAS.LOIS.

HOTEL FLORIDA, atten. aux Barris et Source
Hôpital, sur Parc nouvellement construit et 

aménagé, rég. prix mod. asc. Tél. 171. J. Ruaud, 
ægOi'EL DE GRIGNAN, place Sévigné. Ascen. 
æagar. près des Sources, des Parcs, du Casino; 
cuisine soignée ; tables de régime. Eau courante 
chaude et froide. Bains-douches. J. BOISSEAU, 
propriétaire.___________ ________________ __

G' RAND HOTEL DES CONSULS ET SAINT-
JAMES, face la Source de l’Hôpital, sur le 

Parc. Régime, prix modéré, autobus à tous 
les trains. Tél. 2-54. LEPLAIX, propriétaire.

OTEL DE LONDRES, 7, boul. ùe Russiet à 
proximité du Casino et des Sources. Cuisine 

recomm. Régime. Prix mod. Téléph. 5-27. VEL- 
LARD, propriétaire.
O OTEL DE LA MARINE ET VILLAS RA- 
as VAULT, place d’Allier. Electricité, téléphone 
3-04, au centre des sources, cuisine bourgeoise. 
Pension de 18 fi 20 francs.

VILLA COUVERT, 36, 34, 32, rue Bardiaux, 
agrand., maison de famille, cuisine bourg.

VILLA DU MUGUET, chamb. conf. Eau cou
rante. restaur., service par petite tab., rég.,, 
prix mod. G. MERCIER, 18, av. des Célestin%

Brasserie RESTAURANT « Les Sources 
prix fixe et carte. Jard. omb. soupers après 
les spect. Cuis, et cave soignées. Prix mod. Tél. 

6-77. P. DURAND, propr., 19, rue Sornin

5 L’ABEILLE D’OR. P&tisserie-confiMrle, 89, 
rue Georges-Clemenceau. C. LETEVE. Salon 

de thé. Tél. 5-78.

Le Petit Casino"*
LE PLUS GAI.

u R MDV à Vichy, sur le Parc. Vêtements pour 
lit n li DI Dames et Messieurs, ville, sports, 
voyages. Maison ouverte toute l’année.
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Environs de Vichy
TOURISME ET VILLEGIATURES

LA GUILLERMIE (Ailler), gare fi Ferrières- 
sur-Sichon, pêche, chasse, cure d’air, Uo repos, 
bois sapin, ait. 6 fi. 700 mètres. -

HOTEL DES TOURISTES. BARGOIN-GOUTOR-
BE Prend pensionnaires (prix modérés), ar

rangement famille. Cuisine saine. Auto à y<> 
lonté. Garage.


